
Un projet
insuffisant ?

Av ant le vote du 4 juin

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Pour mériter son nom, une réfor-
me des finances fédérales doit , avant
tout , fixer nettement les attributions
fiscales et financières des cantons
et celles de la Confédération . On l'a
dit et répété , la solution qu 'il s'agit
de donner maintenant au problème
posé depuis près de vingt ans, est
une solution politique. Pour avoir
méconnu cette vérité, les experts du
département des finances, puis le
Conseil fédéral, condamnaient leur
projet à l'échec. On ne pouvait pré-
tendre « réformer » quoi que ce fût ,
simplement en faisant passer dans
la constitution les diverses mesures
appli quées déjà en vertu de la clau-
se d'urgence ou les impôts prélevés
sous le régime des pouvoirs extra-
ordinaires.

Mais cette condition de principe
remplie, il est évident qu 'il faut
examiner si le nouveau régime fi-
nancier répond également à certai-
nes exigences techniques.
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Ici , les adversaires du compromis

établi par la conférence de concilia-
tion estiment avoir la partie belle.
Votre « solution fédéraliste », disent-
ils, se révélera bientôt insuffisante.
Les 70 millions fournis par les can-
tons au titre des contingents d'ar-
gent , même augmentés du produit
de l'impôt sur les personnes mora-
les, ne permettront pas d'assurer un
amortissement normal de l'énorme
dette contractée par la Confédéra-
tion pour le salut de tous. Seul l'im-
pôt fédéral direct apporte , à cette
fin , les ressources nécessaires.

Ce raisonnement nous surprend.
Ceux qui le tiennent oublient , en
effet , que si, de guerre lasse, le Con-
seil des Etats avait cédé devant
l'obstination du Conseil national à
maintenir l'impôt d'amortissement,
si, au lieu du texte élaboré par la
commission de conciliation , le peu-
ple devait se prononcer sur des dis-
positions agréées par les centralisa-
teurs, ce n'est point le projet du
Conseil fédéral qui ferait l'enjeu du
prochain scrutin, ce projet qui pré-
voyait un impôt direct devant rap-
porter 180 millions.

Le Conseil national, en effet , avait
sensiblement remanié les proposi-
tions gouvernementales. Il avait , en
dernier lieu , accepté un amende-
ment de M. Dietschi , député radical
de Bâle, qui réduisait à 120 millions
pour la caisse fédérale, le produit
de l'impôt d'amortissement.

C'est ce chiffre qu 'il faut prendre
comme terme de comparaison pour
déterminer si le projet sans impôt
fédéral direct est suffisant ou non.

Or nous avons une recette fixe de
70 millions fournis par les contin-
gents cantonaux. A cette somme
s'ajoutent les 40 millions que l'on
tirera de l'impôt sur les personnes
morales. Pour le reste, la réorgani-
sation des fonds de la Confédération
doit permettre de réduire les amor-
tissements d'une dizaine de millions.
Et nous avons le compte.

Si donc l'on prétend que le com-
promis f inancier , au lieu de réduire
petit à petit la dette de la Confédé-
ration , empêchera un amortissement
suffisant et fera peser sur la politi-
que financière la constante menace
de déficits croissants, il faut faire
exactement le même reproche au
projet qui avait pourtant recueilli,
en fin de compte, les suffrages des
centralisateurs.

Peut-être pensaient-ils que l'im-
portant  était moins d'obtenir d'em-
blée de grosses rentrées fiscales que
d'ancrer une bonne fois dans la
constitution le principe même de
l'impôt fédéral direct. Si l'argent
venait à manquer , il serait alors fa-
cile d'augmenter  les taux , de donner
un nouveau tour de vis, de prendre
« l ' argent où il est », c'e s t - à - d i r e
chez le voisin.

L'op ération sera plus  malaisée
avec un système de cont ingents  dont
la somme est établ ie  à 70 mi l l ions ,
ce qui  aura pour conséquence (pie
la Confédéra t ion  ne pourra p lus seu-
lement augmenter  ses dépenses et
puiser sans compter dans la bourse
du contribuable. Il f a u d r a  qu'elle
songe sérieusement à mettre en pra-
ti que cette fameuse « polit ique d'é-
conomies » qu 'année après année le
Conseil fédéral , et M. Nobs en tète,
recommandent  aux députés  en ter-
nies si pressants, m a i s  tou jours  aussi
vains. Il sera nécessaire de d é f i n i r
plus exactement  le rôle du pouvoir
central  et de repenser les pr inc i pes
et les règles de cette « bonne  poli t i -
que », cond i t ion  essentiel le des
« bonnes f inances  » , celles qui  per-
mettent  à l 'Etat de vivre et d' agir ,
sans écraser l'individu, celles aussi
qui met tent  à la disposition des pou-
voirs publics les ressources néces-
saires aux grandes œuvres de soli-
darité nat ionale , au lieu de les dis-
perser dans de multi ples interven-
tions mineures qui valent à l'admi-
nistré plus de complicat ions  bureau-
crati ques que de réel profi t .

G. P.

La guerre sainte
contre Israël

sera-t-elle proclamée ?
TEL-AVIV, 15 (A.F.P.). — Un commu-

niqué officiel publié dimanche après-
midi déclare que « des agents du Mufti
mettent sur pied actuellement en Syrie
et au Liban une organisation paramili-
taire en vue d'une action en Palestine > .

« On pense, ajoute le communiqué,
que les premiers actes de cette organi-
sation seront de faire passer autant de
terroristes arabes que possible en Is-
raël. Des tracts seraient d'ores et déjà
distribués aux Arabes palestiniens pro-
clamant la guerre sainte contre Israël. »

Offensive des troiraes
gouvernementales en Birmanie

RANGOON , 14 (Reuter). — Des rap-
ports officiels annoncent que les troupes
gouvernementales birmanes ont déclen-
ché une offensive contre la ville de
Prome, située à 300 km. au nord de Ran-
goon. Cette attaque fait de bons pro-
grès.

Après s'être emparées de plusieurs vil-
les, les troupes gouvernementales sont
arrivées à 65 km. de Prome et ont com-
mencé d'attaquer cette ville.

Dans la région de Pégou, à 80 km. au
nord de Rangoo , les détachements régu-
liers exercent une forte pression sur les
bandes communistes.

Les Occidentaux vont coordonner plus étroitement
les ressources communes de leurs pays

LES DÉCISIONS PRISES PAR LES « TROIS GRANDS» À LONDRES

Dans un communiqué publié à l'issue de leurs délibérations, les ministres af f i rment  que
la f orce du monde libre ne sera jamais utilisée dans des intentions agressives

LONDRES. 14 (A.F.P.). — Voici le
texte du communiqué publié samedi
soir, à l'issue de la dernière séance de
la conférence, dos ministres des affaires
étrangères de France, de Grande-Bre-
tagne et des Etats-Unis :

« Les trols ministres des affaires
étrangères de Grande-Bretagne, de
France et des Etats-Unis ont terminé,
aujourd'hui , les conversations qui ont
commencé jeudi. Ces conversations ont
eu trait à de nombreux problèmes où
les intérêts de leurs pays sont engagés
dans les deux hémisphères.

» Leur but principal et commun a été
de réduire les risques de guerre et
d'établir les conditions d'une paix du-
rable, conformément au désir de tons
les peuples. Pour les trois ministres,
cette politique requiert une coordina-
tion plus étroite des ressources com-
munes de leurs pays en vue do renfor-
cer leurs économies de façon à permet-
tre le maintien complet de leur niveau
d'existence matériel et social , en même
temps que le développement des mesu-
res de défense nécessaires.

» Les ministres sont convaincus que

les peuples du inonde libre , qui ont à
leur disposition la plus grande part des
ressources industrielles et techniques
de l'humanité, peuvent atteindre à la
fois ces deux buts.

» La force d'un monde libre ne sera
jam ais utilisée dans des intentions
agressives. Les ministres jugent néces-
saire de réaffirmer cette vérité fonda-
mentale, en présence de la campagne
préméditée de déformation de nos buts
et de notre politique telle qu 'elle est
menée par la seule puissance milita-
riste et agressive du monde.

f, » L'avenir de la liberté ne doit pas
être considéré comme assuré de toute
manière , mais la confiance en cet ave-
nir so traduira par un effort  dynami-
que et constructif . et ries mesures doi-
vent être prises pour favoriser une
meilleure compréhension par l'opinion
publique rie la nature exacte des dan-
gers et des méthodes qui menacent
l'existence même rie la liberté.

La question allemande
» Les ministres se sont entendus sur

les grandes lignes de leur politique
dans toutes las parties du monde . Us
ont envisagé notamment  leur politique
à l'égard rie l'Allemagne et ont décide
qu 'une déclaration générale serait faite
sur ce point. Celle-ci sera communiquée
immédiatement au gouvernement fédé-
ral allemand.

» Les minis t res  ont réaf f i rmé leur dé-
sir, maintes l'ois déclaré, de voir bien-
tôt signé le traité avec l'Autriche.

» Les ministres ont passé on revue la
situation dans l'Asie du sud-est . à la
lumière ries circonstances nouvelles
créées par l'apparition en tant  que na-
tions indépendantes ' d' un certain nom-
bre de pays qui  n 'avaient pas aupara-
vant la disposition de leurs propres
affaires , ainsi que le problème nouveau
posé par l'avance do l 'impérialisme
communiste aux frontières de cette
région.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Une déclaration alliée
à l'Allemagne occidentale
Les Occidentaux promettent de donner au gouvernement
de Bonn le maximum de liberté compatible avec les bases

du régime
LONDRES, 14 (A.F.P.). — A l'issue

de leurs entretiens , les trois ministres
des affaires étrangères, MM. Dean Ache-
son , Ernest Bevin et Robert Schuman ,
ont publié une déclaration qui a été
communiquée samedi , on le sait, au gou-
vernement fédéra l allemand. Cette dé-
claration porte sur les quatre points
principaux suivants :

1. La déclaration rappelle la suite des
accords qui ont abouti à remplacer le
commandement militaire allié et l'admi-
nistration directe des territoires occupés
en Allemagne par un régime civil de
simple contrôle , laissant à l'Allemagne
la liberté de se donner une constitution ,
un parlement , un gouvernement , un pré-
sident fédéral.

Tout dépend du peuple
allemand...

2. La politique de réintégration pro-
gressive de l'Allemagne dans la commu-
nauté des peuples libres de l'Europe,
poli t ique définie par l'accord de Wash-
ington du 13 avril 1949 et dans les
accords de Pctersberg, sera poursuivie
par les Alliés. Quand cet objectif aura
été atteint , l 'Allemagne sera libérée des
contrôles auxquels elle est encore sou-
mise et recevra la plus large part pos-
sible de souveraineté compatible avec
les bases du régime d'occupation qui ,
tant  que In situation internat ionale n 'est
pas modif iée  doit être maintenu dans
l'intérêt commun de l 'Allemagne et de
l'Europe.

Les progrès à ef fec tuer  dépenden t
d'abord de In conviction que pourront
acquéri r les Alliés que leur propre sé-
cur i té  est sauvegardée par le dévelop-
pement en Allemagne d'un désir de pnix
et d'association avec l'Occident , elle dé-,,„,u|,.n ensui te  dos ef for t s  accomp li s par
!M ""nv'gnc pour créer les condi t ions
nécessaires h l ' é tab l i ssement  d'une dé-
mocratie vér i tab le  et à la protection des
!i>. „.. i ,-,s individuelles.

Elles comptent sérieusement sur la
Rp ini i - ' -'inc fédérale pour que celle-ci
ré 'innde à l'espoir mis en la sngesse de
son -v.np lo et rie ses dirigeants, ¦

Pas de traité fie paix
à cause des Russes

3. Etant donné le refus du gouverne-
ment soviétique de donner aux habitants
de sa zone la possibilité de se joindre
à leurs compatriotes dans une Allema-
gne démocratique unie , il n 'a pas été
et il ne sera pas possible, tant que la
poli t iqu e soviétique demeurera inchan-
gée, de procéder à la conclusion d'un
traité de paix avec l'Allemagne. En con-
séquence , les ministres ont décidé de
créer un groupe de travail à Londres
afin d' entreprendre les travaux prépara-
toires pour permettre la revision du sta-
tut  d'occupation à la date fixée et de
faire des recommandations tendant à éli-

d occupation
miner les principales difficultés prati-
ques résultant clans chaque pays inté-
ressé de l'état de guerre. Il reste entendu
que , dans la situation présente de l'Eu-
rope, l'autorité suprême doit rester entre
les mains des puissances alliées.

4. Dans le cadre ainsi défini , les Alliés
entendent donner à l'Allemagne la fa-
culté de se développer librement , tout
en sauvegardant la possibilité d'un réta-
blissement pacifique de l'unité alleman-
de qui demeure l'objectif f inal  de leur
politique.

Satisfaction de M. Adenauer
BONN , 14. — Le chancelier Adenauer,

après une première étude de la déclara-
tion des trois ministres des affaires
étrangères, a déclaré au correspondant
de l'agence Reuter que celle-ci est saluée
avec satisfaction par les milieux alle-
mands les plus larges.

Un officier suisse assiste à des manœuvres de l'armée anglaise

L'école anglaise d'infanterie de Larkhill a invité plusieurs officiers étrangers
à assister aux démonstrations d'armes nouvelles. On reconnaît , sur notre pho-
tographie, le colonel divisionnaire Richard Frey, officier instructeur de
l'infanterie et commandant de la 7me division (à gauche), en compagnie du

lieutenant-colonel américain Clifton Pyle.

A hauteur d'homme par Alexandre Marc
BILLET LITTÉRAIRE

Les thèses que M. Alexandre
Marc soutient dans son livre : « A
hauteur d 'homme » (1) rappellent à
bien des égards celles que M.  Julien
Benda tente d'établir dans un autre
ouvrage récent : « Deux croisades
pour la paix », que nous aurons à
analyser un jour. Chez les deux au-
teurs, c'est la même préoccupation ,
au sujet de l'organisation de la paix,
de se dégager de toute prise de po-
sition sentimentale; mais c'est en
même temps , à notre avis, et quoi que
ces écrivains s'en défendent  avec
véhémence , un même glissement vers
une autre forme  d' utop ie. Notons
cependant que nous pré férons  la
manière de M.  Alexandre Marc à
celle de M.  Benda. Chez celui-là il
y a une incontestable générosité
d'esprit , alors que, chez celui-ci, il
existe une féroci té  et une cruauté ,
disons même ce qui est plus f o r t ,
une méchanceté à l'égard de tout ce
qui n'est pas lui , de tout ce qui con-
tredit les conceptions de sa sacro-
sainte raison, de ce qu'il croit être
la Raison !
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M . Marc s'en prend donc aussi au
paci f isme de l'entre-deux-guerres
(et en un sens sa critique, comme
celle de M. Benda porte ju s t e )  qui ne
reposait sur rien d' « organi que » et
qui , dès lors, était condamné à
l'échec. Il lui oppose la formule  f é -
déraliste. Mais , pour l'auteur, le f é -
déralisme ne doit pas être un simple
« unionisme », ni. une autre forme
d 'hégémonisme. Il doit être une ré-
volution totale de l 'homme et de la
cité et il doit viser à l'universel. Et
c'est pourquoi , en passant , l'écrivain
jette l'anathème sur les diverses for -
mes de coopération envisagées jus-
qu'ici , Union européenne et bloc
occidental en particulier, qui lui pa-
raissent amener inévitablement à
couper la planète en deux et, p eut-
être, à préci p iter la guerre. Le f é d é -
ralisme est , à son sens, bien autre-
ment révolutionnaire, p lus qu'aucun
mouvement , davantage même que le
communisme I

En prati que, l'ennemi No 1 pour
M. Marc (toujouts comme pour M.
Benda) c'est l 'Etat-Nation , c'est lui
qui est le grand coupable de l 'heure,
celui qui , se déclarant seul garant
du droit , empêche toute possib ilité
de collaboration internationale; c'est
lui , dès lors , qu'il f a u t  abattre. Au
pro f i t  de quoi ? D 'une sorte de vaste
système coopérati f  où, les nations
étant abolies , de grandes « autono-
mies régionales » se constitueront à
travers l'univers et seront subordon-
nées à un supergouvernement et à un
superparlement mondial. Et M.  Marc
de décrire , jusque dans le moindre

détail , ce système qui est celui de
l' avenir et qui , au surplus, est à ses
yeux le seul « réaliste », car les na-
tions, quand elles sont attachées à
leur souveraineté , se sont toujours
révélées impuissantes à ne pas s'en-
trechoquer dans des guerres. •

D' un « réalisme intégral », ce sys-
tème ? Faut-il confesser que nous
n'arrivons pas à le croire. Et nous
avons beau nous torturer les ménin-
ges, nous ne parvenons pas à voir
comment l' auteur le f e ra  passer du
papier où il s 'étale comp laisamment
au domaine des fa i t s , du moins dans
le temps oui nous est encore accordé
à vivre. Il n 'est que de contemp ler
autour de soi , la situation politique
pour se rendre compte qu 'une telle
conception du fédéral isme est et
reste une vue de l' esprit , et qu'elle
est même dangereuse , parce qu'elle
nous paraît vider le fédéral isme de
son contenu substantiel et utile .
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Pour nous, le fédéralisme, loin
d'être « révolutionnaire », est essen-
tiellement conservateur et c'esi là
son mérite principal l On se récriera
peut-être avec indignation et ion
nous f e r a  dire ce que nous ne vou-
lons pas dire ! Mais qu'importe !
Oui, le fédéral isme qui est un lien
précis entre Etats puisant aux mêmes
sources spirituelles et possédant des
intérêts communs, sauve d'abord
ce qui est, ce qui existe. Il a pour
mission de « conserver » et de pro-
téger (en commun) des positions à
partir desquelles il est poss ible
d'aller plus loin , vers le progrès po-
litique et vers le progrès social. Sa-
pez ces positions de base et tout
s'écroule 1

Ainsi s'est formé  le fédéral isme en
Suisse, les cantons lui ayant confié^
une mission bien déterminée; ainsi
a-t-il f i n i  par réussir et par s'impo-
ser. Et il en sera exactement et même
s'il doit se réaliser (ce que nous sou-
haitons ardemment) en Europe , p uis
dans le monde . Mais , pour l'amour
du ciel , ne commençons pas par dé-
truire ce qui est I Travaillons de
proche en proche à agglomérer ce
qui peut être agg loméré , à unir ce
qui peut être uni , à rapprocher ce
qui peut être rapproché dans un sec-
teur déterminé et là où les condi-
tions morales et matérielles s'y prê-
tent ou sont susceptibles d'être
développ ées. Le reste nous sera don-
né par surcroît et les menaces de
guerre reculeront dans la mesure où,
à partir du concret , ion commen-
cera à resserrer des liens.

R. Br.

(1) Edit. Je sers, Paris — Delachaux et
Nlestlé, Neuchâtel .

LA MUSIQUE
* La « Radio-Union » néerlandaise

annonce que les compositeurs de qua-
torze pays " européens ont été invites à
participer cette année à un concours
pour la meil leure œuvre musicale écrite
pour la radio , et pour laquelle 10,000
francs suisses sont offerts. Le prix a
été souscrit en septembre 1948 par les
organisations de la radio de ces pays,
afin de favoriser la composition d'oeu-
vres musicales radiophoni ques.

Le jury in terna t ional  est formé de
représentants des organisations de la
radio de Belgique, Finlande , Pays-Ras ,
Portugal , Suède, Suisse et Triestè. Cha-
que pays pourra partici per au concours
en présentant deux œuvres.

LES L E T T R E S
* Le journaliste tessinois Mario

Agliati a reçu le Grand prix de Turin
de 200,000 lires pour deux articles qu 'il
avait écrits sur la capitale du Piémont.
L'année dernière, ce prix avait été ga-
gné' par le journaliste suisse-allemand
Pûnter.

* Le Grand Conseil vaudois a voté
définitivement un subside de 50,000 fr.
à la Fondation C.-F. Ramuz , qui se
propose de maintenir  vivantes la mé-
moire et l'œuvre de Ramuz , d'encou-
rager la création littéraire romande et
les écrivains suisses de langue fran-
çaise.

* A l'assemblée générale de la So-
ciété suisse des écrivains, tenue à

Saint-Gall . les membres suivants sor-
tan t  du Comité central MM. Hermann
Weilenmann , Giuscppe Zopp i et Da-
niel Simond ont été remplacés par
les personnes suivantes : M. Karl-G.
Schmid . de Zurich . Mme Berthe Vuil-
lemin, de Lausanne, et M. Guido Cal-
gari . de Locarno.

* Sous le patronage de M. Feldscher,
ministre de Suisse en Autriche , le « Lan-
desthenter >> de Salzbourg, a donné la
première représentation de la pièce « Le
faussaire » , d'Arnold Scbwengeler. Au-
teur et acteurs ont été fort acclamés.

* A l'unanimité du jury, le prix in-
ternational du club français du livre a
été décerné vendredi à la « Chronique
des pauvres amants », roman de Vasco
Pratolini , traduit de l'italien par Gen-
nie Luccioni.

Ce prix , purement honorifique , est
destiné à signaler au grand public un
auteur contemporain inconnu ou peu
connu , dont l'œuvre a une valeur litté-
raire incontestable.

LE C I N É M A
* Vienne, où a été tourné ¦ Le troi-

sième homme » , sombre f i lm britanni-
que, sur le crime et le marché noir, pré-
pare sa réponse : « Le quatrième hom-
me », annonce-t-on dans les milieux ci-
nématographiques autr ichiens .

Le but de l'au teur  est de tourner en
ridicule le f i l in  britannique. Le décor
sera les égouts où Harry Lime fut  pour-
chassé. L'acteur comique Théo Lingen
est l'auteur et metteur en scène.

Petits échos des lettres et des arts

La situation ne cesse
d'empirer à Winnipeg
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Le plus grand désastre dans l'histoire du Canada

WINNIPEG , 24 (A.F.P.). — La situa-
tion empire à Winnipeg où de nouveaux
blocs de maisons ont été encerclés par
les eaux.

Les inondations ont pris de telles
proportions que le ministre canadien de
la défense et le chef d'état-major géné-
ral de l'armée ont quitté Ottava en
avion avec le général coordinateur de la
défense civile pour Winnipeg où ils
prendont en mains la direction des tra-
vaux de sauvetage.

Soixante mille personnes ont mainte-
nant évacué la capitale du Manitoba.

L'exode se poursuit
activement

I WINNIPEG , 14 (A.F.P.). — La situa-tion s'est encore aggravée depuis vingt-quatre heures à Winnipeg. Le inonda-tions de la rivière Rouge viennent eneffet de rendre inutilisable un des prin-cipaux ports reliant ce grand centre àsa ville sœur de Saint-Boniface , impor-tante artère dont se servait l'armée pouracheminer le matériel.
(Lire la suite

en dernières dépêches)

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Après avoir goûté un véritable triom-
phe à Zurich , la troupe du spectacle
« Vacances sur la glace » connaî t  depuis
mercredi soir , dans la ville fédérale , un
éclatant succès.

Cette prodigieuse revue entièrement
joué e et dansée sur une piste de glace
artificielle par des virtuoses du patin ,
est montée avec une richesse, une somp-
tuosité que seul peut of f r i r  Broadway.

Ballets, danses acrobatiques, numéros

humoristiques , surprenantes démonstra-
tions d'adresse , de grâce , de souplesse,
sketcb.es et fantaisies chorégraphiques
composent un programme qui étonne le
spectateur autant  par la variété que par
la perfection de l'exécution.

Ajoutez à cela les jeux de lumière, le
rythme trépidant , une mise au point ir-
réprochable et vous comprendrez que
même sans avoir le goût spécialement
américain on prenne un plaisir de choix
à un tel déploiement de moyens et de
talents.
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UN SPECTACLE DE BROADWAY À BERNE
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Elle s'arrêta... Sa voix lui semblait
frêle , elle se sentait toute petite,
intimidée et désemparée , devant  ce
château imposant , et cet homme au
visage hautain dont les yeux pe-
saient sur elle... Elle baissait les
paup ières sous le poids de ce re-
gard insistant qui la dépouillait , la
dévisageait , avec une violence tran-
quille... Sans doute , M. de Salère
considérait-il qu 'il faisait preuve de
beaucoup de condescendance, en ve-
nant  à la rencontre d'une simp le
institutrice... Un instant, elle éprou-
va une stup ide envie de pleurer,
comme une enfant  perdue...

— Entrez , je vous en prie , dit le
châtelain.

Ensemble, i ls 'montèrent  les mar-
ches du perron. Elles étaient très
hautes, et leur ascension demandait
un effort  à Rosina... Enf in , M. de
Salère et la j eune  f i l l e  p a r v i n r e n t  â
un large vestibule , dont le sol dal lé
de noir et de blanc était recouvert

de tapis ; des crédences, des tro-
phées de chasse le décoraient. Il y
avait aussi un miroir dans lequel
Rosina aperçut son reflet. Et com-
me toujours la vision de sa beauté
rendit à la jeune fille son assuran-
ce et son optimisme. Par un réflexe
instinctif , elle se redressa , arrangea
ses cheveux. La voix sourde, mais
non sans charme, M. de Salère, se
fit à .nouveau entendre.

— "Vous devez être un peu fati-
guée, Mademoiselle. On va vous mon-
trer votre chambre...

La jeune fille demanda :
— Ne pourrais-je voir mon élève

tout de suite ?
Le châtelain fit un signe de dé-

négation.
— Colette est en promenade avec

sa grand-mère. Vous la verrez pour
le dîner.

Dans la galerie sonore les mots se
prolongeaient , prenaient une impor-
tance excessive. Le châtelain appe-
la :

— Victorine !
• Une femme apparut , assez âgée,

le visage maigre et raviné sous des
bandeaux encore sombres, vêtue de
noir , l'air d'une femme de charge.

— Venez , Mademoiselle, dit-elle.
Elle s'avança vers le fond du ves-

tibule , et Rosina distingua un es-
calier de pierre qui s'enfonçait en
tournant  dans la muraille, et abou-
tissait à un couloir qu 'on devinai t
immense  de chaque côté. Rosina eut
l ' impression de marcher  très long-
temps à la suite de la femme. Enfin

celle-ci s'arrêta devant une porte'
qu 'elle ouvrit.

— C'est ici, Mademoiselle.
Rosina s'arrêta sur le seuil. La

chambre qu'elle avait sous les yeux
était richement meublée, de meu-
bles authentiques et rares, commo-
des de marqueterie, bonheur du
jour. Des tentures vert d'eau car
chaient les murs ; d'épais tapis cou-
vraient le sol. Rosina n 'imaginait'
pas qu'on lui donnerait pour son
usage une pièce aussi somptueuse.'
Tandis qu'elle regardait , Victorine
en profitait pour l'examiner lon-
guement ; et son œil noir et terne,
comme celui des corbeaux, avait un
air de méfiance et de suspicion.;
Sans doute, prévenue de l'arrivée
d'une institutrice, s'attendait-elle à
la trouver fort différente d'aspect,
et beaucoup moins jeune. Son front
tavelé se plissa davantage et elle eut
un hochement de tête et une moue
qui en disaient long sur ses secrè-
tes pensées...

Le chauffeur monta les valises,
puis repartit. Victorine désignait
des placards, des penderies, ouvrait
des portes.

— Voici la salle de bains, dit-elle.'
Je pense que Mademoiselle se trou-
vera bien , ici, ajouta-t-elle, sans se'
départir de son air revêche.

Elle parlait parfois à la troisiè-
me personne, mais le plus souvent,
l'oubliait .

— Très bien , répondit  Rosina.
Cette chambre est magnifi que.

La femme ne se dérida pas. " ¦•• ¦;:;

— C'était la chambre de la défun-
te Madame , expliqua-t-elle d'un ton
maussade. La chambre de Mademoi-
selle Colette est à côté 1 Monsieur a
pensé que ce serait commode...

Elle répéta :
— Oui , Monsieur a voulu vous

donner cette chambre...
Elle ne se départissait pas de son

attitude de suspicion et de méfiance,
et continuait à observer Rosina de
ses durs yeux noirs. La jeune fille
sentit que la femme était hostile
d'instinct à cette étrangère trop jo-
lie, à cette salariée à laquelle on
donnait une chambre de maître ; et
elle eut la perception de ce que
comportait de servage et d'humilia-
tions inconnues le sort qu 'elle avait
choisi...

Victorine maintenant , demandait :
— Est-ce que... Pierre vous a

trouvée tout de suite à la gare ?
— Oui, répondit Rosina.
— Vous n'avez eu besoin de par-

ler à personne 1
— Non...
Etonnée de cet interrogatoire , Ro-

sina regardait celle qui le lui faisait
subir... Où voulait-elle en venir ?

— Pourquoi ? demanda la je une
fille.

La femme se détourna.
— Oh ! pour rien 1
Elle s'était mise à ranger dans

une armoire le linge qu 'elle prenait
dans une des valises...

— Mais , vous savez , les gens par-
lent souvent à tort et à travers... Il
y en a qui ont de drôles d'idées,^

et qui racontent des choses...
Rosina ouvrit plus grands enco-

re ses yeux sombres.
— Quelles choses, Victorine ?
Elle haussa les épaules.
— Oh 1 des bêtises... qu 'il ne faut

pas croire ! Mais des bêtises peu-
vent impressionner... faire peur...

Elle parlait maintenant du fond
de la pièce, et l'on ne pouvait dis-
tinguer ni ses gestes, ni son visage ,
car elle tournait le dos...

— Expli quez-vous, Victorine. Je
ne comprends pas ce que vous vou-
lez dire...

— Eh bien...
Elle parut hésiter à parler , puis

prononça , le dos toujours tourné :
— Voici ce qui a donné naissance

à des bruits stupides et fait parler
les gens... Les derniers mois de sa
vie , Madame avait un peu perdu la
tête... elle ne savait plus ce qu 'elle
disait. Elle racontait qu 'il y avait
des revenants au château , qu 'elle les
entendait frôler les cloisons, et
qu'une nuit , s'étant réveillée, elle
avait vu nettement près de son lit
une forme qui s'était évanouie, dis-
sipée , passant à travers le mur...

Elle revint vers la jeune fille , et
prononça , en la fixant profondé-
ment :

— C'était la fièvre , bien entendu...
Les malades ont souvent de ces hal-
lucinations...

Suggestionnée , Rosina répondit
machinalement  :

— Oui , sans doute.
Avec autorité, .Victorine reprenait»1

— Cétait la fièvre. Il y a quarante
ans que j e suis au château ; c'est mol
qui ait été la nourrice de M. Hugues,
maintenant , je suis gouvernante,
femme de charge. Je dirige la mai-
son, Monsieur et Madame s'en rap-
portent à moi sur tout, et je puis ga-
rantir que je n'ai jamais vu ni en-
tendu un fantôme...

Elle regardait la j eune fille com-
me si elle eût voulu la fasciner de
son regard terne... Rien qu 'elle s'ef-
forçât de se montrer rassurante, son
dur visage app araissait si redouta-
ble , que Rosina ne put retenir un
frisson , comme si un vent mortel
eût brusquement traversé le jour
d'été. Elle fi t  l' effort de demander:

— De quoi Mme de Salère est-elle
morte ?

Victorine eut un geste d'igno-
rance.

— On ne sait pas. Les médecins
n'y ont rien compris.

— Quel âge avait-elle ?
— Vingt-cinq ans.
— C'est triste de mourir si jeune -
Laconiquement , Victorine répon-

dit :
— Oui.
Rosina avait une question au bord

des lèvres.
— Est-ce que M. de Salère a beau-

coup regretté sa femme ?
Elle n'osa pas la poser. Victorine

n 'était pas de celles qui engagent
à la famil iari té .  Non , cette je une
morte de vingt -cinq ans ne semblait
pas avoir été beaucoup regrettée,

(A suivre),.

VILLEJEIH NEUCHATEL
SERVICE DES CONSTRUCTIONS

Visite des nouvelles halles
de gymnastique de Pierre-à-Mazel

Les personnes désirant visiter les halles
de gymnastique de Pierre-à-Mazel sont
informées que des visites commentées

sont organisées par la direction
soussignée :

Mercredi 17 mai , de 16 h. à 18 h.
Samedi 20 mai, de 16 h. à 18 h.

Le directeur des constructions.

\
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BOURGEOIS FKÊHti ET Cle 3. A.

A VENDRE

camion «Saurer-Diesel»
6 tonnes, benne basculante « Wirz », trois
côtés, entièrement tôlée, Parlait état de mar-
che. Conviendrait particulièrement pour en-
treprise de travaux publics ou matériaux de
construction. Prix intéressant. Ecrire sous
chiffres P. T. 34$B6 Lïà Publicita s, Lausanne.

• ¦ v B

Pour une réserve de quelques
denrées
faite judicieusement — bien conseillée — on
s'adresse

AUX DOCKS
TEMPLE-NEUF 10

Choix - Qualité - Fraîcheur

f 

VOYAGES EN AUTOCAR §
Cars pullman modernes et confortables S:

Tout compris K
18-21 mal Marseille - Provence Fr. 170.— I

(Ascension) ^22-27 mai Châteaux de la Lotre - M
Paris Fr. 255.— B

22-27 mai Kiviera fançalse et B
italienne Fr. 250.— Wi

27-29 mai Engadlue - Lac de Côme - Il
(Pentecôte) Tessln Fr. 115.— Il
28-29 mal Lao Majeur - Slmplon Fr. 80.— h
(Pentecôte) S
28-29 mai Appenzell - Lac de Constance - w]

(Pentecôte) Chutes du Rhin Fr. GG.— I]
28-29 mai Pérouges - Lyon - Bourg-en- I]
(Pentecôte) Bresse Fr. 80.— I';

30mai - Belgique - Mer du Nord - û
.} 4 Juin Paris Fr. 270.— V

5-10 juin Riviera française et H
italienne Fr. 250.— |i

5-18 juin Châteaux de la Loire — Breta- I;

I

gné - Normandie Fr. 490.— Q9
11 Juin - Voyage dans les pays ' -,
1er juillet nordiques Fr. 1200;—> I

; f 7 \  Demandez sans frais nos program- g
f  *ïA mes détaillés et la brochure 1950 V
U£) ERNEST MARTI S. A. 1
VnMjj/ Entreprise de voyages S

MARTI KALLNACtt. Tél. (032) 8 24 05 ¦

«Dodge» 7949 |
j 6 cyl., is CV I

Limousine cinq - six pl
I Roulé seulement 900 km j
I , Gara^e du Prébarreau I
I Tél. 6 26 38 

OTATEL 
I

J 
Exposée au Œt •»«•*«.

SANDALETTES

en blanc Fr. 29.80
en serpent* véritable; Fr. 37.80

Sandalettes blanches s ,
Fr. 10.80 Fr. 10.80 Fr. 20.80

Sandalettes de couleurs :
beiRe, brun, rouRe, vert, noir, bleu
Fr. 15.80 Fr. 17.80 Fr. 10.80

I\U££|J Neuchâtel-

»*C \̂rffc/C^5w- ' Qualité de verres

J^
5

/ ^
5^^:: Qualité de montures

&\̂ /  V^yV Qualité de 
travail

Ce que vous trouvez chez

ANDRE PERRET
opticien-spécialiste

Kpancheurs 9 NEUCHATEL

/ «Peugeot» 401 // 4 cyl. 9 CV. 1935 J
/ 

Lim°USine 
***\ quatre porfes // a^tre places, Fri 180(U- /

/ Mr?  ̂dM barreau /NEUCHATEL ii ^él. 526 38 
/

Bue du Seyon B blsï - Tel 8 22 40' ' 'iNettoyage à sec ̂ ultra-moderne
de vêtements

Stoppage et réparation
Glaçage de faux cols

¦ ¦
a On demande ¦
a un collaborateur consciencieux, ¦

I CHEF D'ATELIER |
s connaissant le travail moderne pour ai
SJ la mesure premier ordre. S'adresser à H
I f! AIIRDV tailleur, CENTRE-VILLE f ,

El Ui HUDni Temple-Neuf 4 B
S NEUCHATEL - Tél. 510 20 g
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ B

P A E L  S. A., Fabrique d'appareils
électriques , Saint-Biaise, engage

Ferblantiers d'usine
Tôliers

Soudeurs spécialisés
en tôle fine

Electriciens d'atelier
au courant du bobinage

des moteurs
v.».Ecrire ou se présenter à l'usine ¦ ¦

V"' entre 17 et ™fS heures

Fabrique de produits alimentaires
du Val-de-Travers engagerait un

MAGASINIER
propre, soigneux, travailleur, ayant
si possible des connaissances en
mécanique et capable de diriger
quelques emballeuses. Place stable.
A la même adresse on engagerait

une ou deux

OUVRIÈRES
pour fabrication et emballage. —
Adresser offres écrites à P. M. 807

au bureau de la Feuille d'avis.

Employée
de maison

20 à 40 ans, parlant fran -
çais, capable de tenir un
ménage soigné de trois
personnes fierait engagée.
Paire offres, avec condi-
tions de salaire, sous V.
O. 808 au bureau de la
Feuille d'avis.

JARDINIER
ayant de la pratique,
prendrait encore quel-
ques Journées. Se char-
gerait de n'importe quel
travail. Demander l'a-
dresse du No 801 au bu-
reau de la Feuille d'avis

JEUNE HOMME
15 ans. cherche place
dans commerce, entrepri-
se ou chez particulier
où 11 aurait l'occasion
d'apprendre le français.
S'adresser à famille Bal-
mer-Boss, Terrassenweg,
Grindelwald.

' " . ' .,: J 'Jeune Suisse allemand
cherche place en quali té
de

GARÇON D'OFFICE
ou éventuellement en
qualité de commission-
naire danji une boulan-
gerie à Neuchâtel où 11
aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue fran-
çaise. — Adresser offres
écrites a E. P. 802 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pour petite pension de
Jeunes filles on cherche

bonne à tout faire
capable; et bien recom-
mandée. Bons gages. Se
présenter rue J. de Hoch-
berg 7, 1er étage.

Dans un ménage de
deux personnes, avec ai-
de , on demande

bonne à tout faire
qualifiée. Adresser offres
écrites à O. M. 803 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Blanchisseuse
repasseuse bien recom-
mandée cherche à faire
des Journées. Demander
l'adresse du No 711 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Entreprise de la région engagerait
jeune

employé de bureau
actif , connaissant bien la comptabi-
lité, la correspondance , capable de
travailler seul. Bonnes connaissan-
ces d'allemand désirées. Faire offres
avec prétentions de salaire sous chif-

fres P. O. 806 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer, à Boveresse, pour tout de suite ou
pour époque à convenir (un premier étage)

APPARTEMENT
complètement rénové composé de quatre
chambres, cuisine et dépendances, grand
Jardin , belle exposition au soleil. (Arrêt de

l'autobus postal devant l'immeuble).

Pour renseignements et pour visiter s'adresser . . .
à M. DUBîED, architecte , à COXJVET. ; : »

Téléphone 9 21 56.

3K|K5 Neuchâtel
BAINS DU LAC
Les places de gardes

et d'aides - gardes - bains
sont mises au concours
pour la saison 1950.

On peut prendre con-
naissance des cahiers des
charges au Poste de po-
lice, faubourg de l'Hôpi-
tal 6a.

Les lettres de postula-
tion seront reçues par la
Direction soussignée, Jus-
qu'au 22 mal 1950.

La Direction de police.

Belle chambre avec ou
sans pension soignée, dans
villa, au centre. Boine 2.

A LOUER
une chambre à deux lits
( indépendante ), une
chambre à un lit. Jouis-
sance de la salle de bains.
Quartier Favag. Deman-
der l'adresse du No 799
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jollo chambre. Place
du Mail 31, Knôferl.

A louer chambre meu-
blée à monsieur sérieux.
Bellevaux 14.

CHAMBRE A LOUER.
Bagnamenta, Ecluse 58.

Pour Bureaux
A louer pour le 1er

A o û t  (éventuellement
plus tôt), à la Rue de
l'Hôpital , deux superbes
pièces, 42 m> , chauf-
fage central, téléphone.
— S'adresseT casier postal
322, Neuchâtel 1.

A louer ensemble ou
séparément un superbe

LOCAL.
de 30 m3 pour atelier ou
débit et un

appartement
de trois chambres et dé-
pendances, S'adresser à
Paul Clerc, Coffrane.

Adresser offres écrites à
T. V. 804 au bureau de
ia Feuille d'avis.

A louer pour tout de
suite, deux

chambres
et cuisine

meublées. — Téléphone :
7 53 71. Saint-Biaise.

APPARTEMENT
dei deux ou trois pièces,
confort, est demandé par
rtA-nv rfismps tranauil.les.

La connaissance approfondie

9 

de l'allemand et un diplôme de commerce
(ou comptable-correspondant) obtenu en
six mois vous procurera de bonnes places.
Par CORRESPONDANCE en douze mois.
Ecoles Tarué, Neuchâtel , Concert 6, tél.
5 18 89, Lucerne, Zurich , Fribourg, Saint-
Gall , Sion , Bellinzone .

VA CANCE S - RE POS
à la

Grand parc au lac

Les dangers de la roule s'accroissent!
Comment les prévenir !

CONFÉRENCE PUBLIQUE
AVEC PROJECTION

Mercredi 17 mai, à 20 h. 15,
à la Grande Salle de la Paix,

Maison des Syndicats
organisée par la FCTA,

en collaboration avec la Police locale
et le Service des automobiles

Le cap. Bleuler et M. Girardier , expert ,:
parleront de

« I>a circulation routière et la
prévention des accidents »

Invitation cordiale à tous, entrée libre I

Pour la garde de vos fourrures
téléphonez au No 5 18 50

Au tigre royal
j MORITZ FOURRURES

6, rue de l'Hôpital - NEUCHATEL

qui vous garantit les meilleurs soins
Assurance contre incendie et vol

pour un prix ^modique

Réparations et transformations
PRIX D'ÉTÉ

Beau choix
de cartes de visite

S'adresser
au bureau du journal

ÏMESDAMES I
B vos remmaillages ¦

' -' | Service « Vitos », tf,
y rapide et soigné [g
jj  Faubourg !1
i de l'Hôpital £6 |
j .;j 1er étage n.

QUEL
COUPLE

sans enfants (éventuelle-
ment retraité), se char-
gerait , dès septembre, de
l'entretien d'une pro-
priété de maître contre
logement et rétribution
à discuter ?

Faire offres sous chif-
fres P 8197 N à Publici-
tas. Neuchâtel.

Sommelière
de toute confiance, cher-
che place dans un bon
restaurant. — Faire of-
fres sous chiffres P 16162
D à Publicitas, Delémont.

.• ' ¦: .- rfsçjg ;

Ouvrier
boulanger-pâtissier

est demandé tout de
suite. — Demander l'a-
dresse du No 805 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

MONTEUR
Monteur en chauffages

centraux, connaissant la
soudure autogène, cher-
che place pour tout de
suite ou pour date a
convenir. Adresser offres
écrites à L. B. 800 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

——BgH——B—a^—M

COFFRES-FOBTS |
neufs et occasions |

HALDENWANG
NEUCHATEL |

III II —¦— ««MBBB—Ma^a—g

Js iilK 'vftl 'IilIl 'Ii ,^

PERDU
petite croix huguenote
en or , sur le trajet Parcs
i - collège des Terreaux .

Prière de la rapporter
contre récompense à P.
Borel , Parcs 4.

Nouveauté américaine
Nous cherchons pour la vente en gros d'un produit sensationnel

et sans concurrence de la BRANCHE ALIMENTAIRE,

distributeurs par régions
Possibilités de vente énormes et continuelles.

Ne seront prises en considération qu'offres de messieurs bien quali-
fiés (principalement de magasins d'alimentation situés dans des artè-
res bien fréquentées) disposant pour débuter d'un capital de 3000

i à 5000 francs. Grands bénéfices avec minimum de risques prouvés.
Faire offres éventuelles, avec indications de références, sous chiffres

;, V 5075 Q, à Publicitas, Bâle. f.

pM|k * CE Som ¦ ¦

= w'wVufc bx, Samba et rumba
t|f»lir,l iWJJIflL;,̂ PJEafc* et concours d'amateurs

| ffftplMK.Jnn]^ffliy p| ORCHESTRE

m̂m ŜL Georges Theus

MÉCONTENT
de votre radio V .

Téléphonez au 5 54 93

GRANDS-FINS 5
Seulement la réparation

Profondément touchés par les nombreux
témoignages de sympathie reçus pendant ces
jour s de cruelle séparation , Monsieur et Mada-
me Willy MEISTEK , Monsieur et Madame
Jean-Claude MEISTEK, prient chacun de
trouver dans ces lignes l'expression de leur
reconnaissance. f
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LA BELLE CONFECTION POUR DAMES

^̂ ^^̂  Tél. 5 46 12

.&!iÉÉi ̂ SL^^iiiSH
Prix : Fr. 5200.-

et non 4850 fr. comme annoncé par erreur samedi 13 mai

Concessionnaire : E. BAUDER, garage de Clos-Brochet NEUCHATEL - Tél. 5 4910

r ^NOS RAVISSANTS COSTUMES
DE IMAGES CHINÉS

façons droites, p lis creux
au dos, manches courtes à
grands revers, sont nou-
veaux et ne coûtent que

Fr 99.-
VOYEZ NOS ÉTALAGES

V J

Pour la robe de votre f illette
Pour votre robe de p lage
Pour une j olie j up e
Pour une «House Dress»

N'hésitez pas à rendre visite à notre
rayon de

J Colonnades
L j Nous vous offrons

I CRETONNE
ï | Une très belle qualité, superbe assortiment
t_ \\ d'impressions nouvelles lC^ftp\

% M largeur 80 cm. Ĵ

I CRÉPON
" I Pur coton, splendide qualité, très belles
| 1 impressions à fleurs, le tissu lavable et ne
H -m nécessitant pas de repassage

% \ | Largeur 80 cm.

I 42S 395 35° 295

HJ»_BL_„JKJ| ^^aV*_ _^^_ _^ft m > M "" H

| 1 n g u C H QTEL

| ï&g8$$Ëff ljjk i LISERONS 9
1 ' :'~~

VBt?/r+4&JÊl I NEUCHATEL
B̂ B̂H Tram 7

ĵP&ffPlHfzl Tél. 5 
59 
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Complet sur mesure
Complet mesure-confection

A des prix très favorables
Belle collection à disposition
Transformations et réparations

Plants d'oeillets de I er choix
superbe mélange de différentes sortes et grandeurs;
par pièce: Fr. —.40. Glaïeuls géants, de plus de
vingt couleurs différentes; 20 bulbes : Pr . 4.--.
Bégonias en huit couleurs ; la bulbe : Fr. — .40.

Millier , Jardinier , Wuppenau (Thurgovie)

Motogodilles
« Johnson » 2,5 à 22 CV,

« Sea-king » 1,5 CV., Fr . 485.— -f- JCA.
«Lauson» à quatre temps, 3 et 6 CV.,

très économique, sans mélange
d'huile et de benzine

Fr. 785.— et Fr. 990.— + ICA
Jean-Louis Stâmnfli CORTAILLOD

1
Tél. G 42 52

SUPERBE CHEMISE
D'ÉTÉ

Résista , coupe américain e

KUFFER & SCOTT
NEUCHATEL

: 'A -  iî :¦¦
»¦ it

?V0US AUSSI VOUS POUVEZ EN AVOIR UNE.
car le scooter Lambretta 1930 est i

• Le véhicule le plus maniable
et peut Être utilisé par les femmes aussi bien que pat les homme»
et même par les invalides. Il est aussi facile à conduire qu 'un vélo,
mais beaucoup plus sûr et confortable. Le modèle de luxe, entière-
ment caréné, et le modèle populaire sont faciles a parquer
et circulent avec la plus grande aisance dans les courbes les plus
accentuées.
Grâce à ses dimensions réduites, ta Lambretta trouve toujours assez
de place pour se faufiler, même dans la plus intense circulation.
Elle n'a pas besoin de garage spécial : un corridor ou une cave
lui suffisent amplement Elle est aussi un complément idéal de
l'automobile.
Tous les organes de la Lambretta sont facilement accessibles et
chacun peut les contrôler. Une roue de secours permet de changer
facilement de roue en cas exceptionnel de crevaison. Mise en marche
facile, conduite et changement de vitesses aisés, angle de bra'quage
de 60 degrés font vraiment de la Lambretta le véhicule idéal pour
tous, en ville, à la montagne ou dans les grands parcours à l'écran
g«.

prix et s ifljrj181 V£gi jJ^ ĵiaiwH!

| Modèle de luxe Fr. 16 50. 1- Icha

Modèle populaire Fr. 1300. h Icha
Versement initial minimum Fi. 350. —Acomptes

| hebdomadaires minima Fr. 10.- |
Agent général pour ' la Suisse : Jin S. A., Lausanne.

AGENTS RÉGIONAUX :

Garage H. PATTHEY, 1, rue du Manège
R. SCHENK, motos, Chavannes 6
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Suivez nolco publicité Envoyez-nous 4 annonces dlfféren- ~ QJ\S <*
?es e) nous vous ferons parvenu1 un échantillon gralj/ it.
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) J K 8 R\  
VOUS marcherez comme sur

igct r*\ du velours aveo nos nouvel-
/*»' # *es chaussures spéciales pour
« '¦ j f  pieds délicats et sensibles.

\ml Di Paolo
Kvll l l l I I IÊi  Bottier spécialiste
W 111/ NEUCHATEL
^™ Bas des Chavannes

; Elégance Angle Grand-Rue
et confort

Une

machine à coudre
d'occasion « Beroina s,
électrique, avec tous ac-
cessoire'a poux repriser les
bas et le linge. Facilités
de payement, H. Wett-
steln , Seyon 16, Grand-
Rue 5, tél . 5 34 24

BATEAU
A vendre bateau aca-

jou, à clins, six mè-
tres, deux patres de ra-
mes. Demander l'adresse
du No 789 au bureau de
la Feuille d'avis.

FOURGON 600 kg.
/ Fordson 6 CV. 1947 /
I 

TrêS ball étetde «^eetd'e„tretien I
I Garage du Prébarreau I
/ 

*¦ SEGESS^NN . NEUCHATEL
I Tél. 526 38 |

I 

Particulier vend , à prix très intéressant,
VOITURE

JAGUAR 3,5 1. 1947
Vitesse possible 155 kmh., parcouru
46,000 km. Limousine luxe cinq places,
très soignée, intérieur de cuir, toit cou-
lissant' et chauffage. — Demander offres
sous chiffres O. B. 787 au bureau de la

Feuille d'avis .

; Travaux Lelca
f Agrandissement Qfl «i 6 X 9  OU Cl

[ Photo Castellani
• Rue du Seyon - Neuchâtel

Tél . 5 47 83

Pour vos salades
Huile d'olive
en litre Fr. 2 50 le litre
Huile d'arachides
en litre Fr. 2.75 le litre

timbres d'escompte
y compris

Magasine Meier S. A.

« Austin » 1947
de toute confiance, li-
mousine noire, quatre-
cinq places, a vendre,
belle occasion . Adresser
offres écrites à S. B. 790

. mt bureau de la Feuille
d'avis.

'A vendre
vélo de course

« Tebag-Spécial »
Fr. 200.—

Cercle Amitié, Seyon 36

Side-car
de sport à vendre ou à
échanger contre un de

1 tourisme. — S'adresser :
R. Humbert, Ecluse 1.

I Neuchâtel. après 18 h

Grossesses
Ceinture très étudiée

comme forme et prix.
Incroyable net Fr. 22.50.
Envois à choix Indiquer
taille. R. MICHEL, Mer-
cerie 3, LAUSANNE.

f  Llmburger bien faits A
l H. Ma ire, r. Fleury 16 I

DÉRIVEUR
6 m. de long, 12 m', su-
perbe occasion, a vendre.
— S'adresser à Bernard
DROZ, à Vauseyon. Tél.
5 2555.

VÉLO"D'HOMME
état de neuf , moderne, à
vendre. Coq-d'Inde 24,
2rhe, M. Noirjean

A vendre deux

CHIENS
bergers belges, 6 mois,
avec pedigree dont l'un
peut s'atteler. Bag prix.
S'adresser: Jallard, rue
des Uùtlns 20, Yverdon.

A vendre (lac de Neu-
châtel) un voilier

«Dinguey»
400 fr . Renseignements,
téléphoner le matin à
Lausanne au 3 84 90.

Chambre
à coucher

complète avec literie. Oc-
casion Impeccable, à ven-
dre. S'adresser & Bernard
DROZ, & VAUSEYON.
Tél. 5 26 5C.

A vendre

CUISINIÈRE A GAZ
« Le Rêve » quatre feux,
deux fours. Grand mo-
dèle. Beaux-Arts 12, 3me

kétage. Séléptofte; 6 il 46.

Nouveau !
AU frais en tubes, une
économie pour les ména-
gères. Magasins Meier
S A.

A vendre vélo-moteur

«CUCCIOLO»
en rodage. — Kupper,
Matile 18.



/ s \  T.JS5^^̂ ^̂ ^ S|II"rt!/''̂ 3'"̂ H

dJflcmâÙK C »̂»

Pour vaincre la soif '̂ fcsî̂ xsiïsiiSbuvez l'incomparable ,',Sfeî ^^^ÈBR :'e a u  m i n é r a l e  d e  ¦î'/wv^^if ' i
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MONTRES
ET BIJOUX

chez

BUE DU SEYON 5

«Fiat Topolino»
décapotable modèle 1947.
Garage de la Rotonde,
Neuchâtel .

[̂ Vermouth «Werenfels ĵ

® 
Motos BMW
LA MARQUE APPRÉCIÉE

télesoopique. Fr. 3350.- ^%&s«Ér ^%^^&^^^ÊŴ

250 ce, 1 cylindre, 12 HP, bloc-moteur,
4 vitesses. Transmission Cardan. Four-
che télescopique . . . .  Fr. 2280.-

Pour catalogue, renseignements, essais, s'adresser au magasin
de cycles e(t motos

| A. GRANDJEAN, avenue de la Gare 13, Neuchâtel

sfoàéfë
/^coopéra/ire de <jv
Lonsoœmaf ïow

GAUFRETTES
< NATIONALE >

vanille ou citron
50 c. les 100 gr.

Impôt compris,
ristourne a déduire

I est à son aise 
MODÈLE STANDARD : Fr. 4950 MODÈLE LUXE : Fr. 5200.—

Automobiles Renault, 6, avenue de Sécheron, Genève - Tél. 2 71 45

pnaB»^^mai»î gjuju«EmMBi3EnraymHatwtfWi^HTMw

LE CHAMPIONNAT DE FOOTBALL DE LIGUE NATIONALE

Saint-Gai! virtuellement condamné à accompagner Berne en ligue B
Servette compromet

ses chances au profit de Bâle
et Lausanne

Chaux-de-Fonds perd
tout espoir de gagner

et Saint-Gall de se maintenir
Servette - Young Fellows, 2-4
Lausanne - Lugano, 1-0
Chiasso - Chaux-de-Fonds , 5-2
Berne - Bâle, 0-4
Bellinzone - Locarno , 0-0
Zurich - Granges, 1-2
Bienne - Saint-Gall, 2-0
En f a i t , il n'y a p lus que trois

candidats au titre de champion. En
princi pe , Chiasso , qui a gagné , hier,
et Chaux-de-Fonds qui a perdu au
Tessin, pourraient, en comptant sur
une accumulation, pe u probable , de
défai tes  des leaders, dépasser le to-
tal de 31 points que le F. C Bâle
a glanés en 23 matches. Mais l 'hypo-
thèse est contraire à la vraisemblan-
ce pour qu 'on ne l 'élimine pas.

En revanche, le « sprint » décisif
va se dérouler ces prochains diman-
ches entre Bâle — vainqueur log ique
du sacri f ié  —¦ club de Neu fe ld , Lau-
sanne — qu 'un pênallg a permis de
terrasser le champion de la dernière
saison — et Servette , victime, chez
lui , du remarquable sursaut que les
Young Fellows prolongent depuis
quel ques dimanches. L 'épisode déci-
sif de cette lutte à trois pourrait bien
se jouer dans huit jours , lors de la
visite que les Lausannois feront  à
Bâ le...

A Bienne, il s'est passe un événe-
ment important ; pour ceux qui re-
cevaient, il a eu pour conséquence,
d'amener jusqu 'au havre paisible
l 'équipe seelandaise dont l 'irrégula-
rité est déconcertante (à deux rangs
de la f i n .  Bienne a un « goal-avera-
ge » positif 1). Pour les Saint-Gallois ,
accueillis sans ménagements dans la
ville de l' avenir, le coup porté doit
être considéré comme fa ta l .  Il f au -
drait que leurs bourreaux d'hier met-
tent la tête sur le billot à leur p lace...
et ne bronchent plus pendant trois
jours de combats. C'est peu vraisem-
blable.

Tous les autres clubs peuvent con-
sidérer les e f f o r t s  ultimes avec séré-
nité. Zurich, qui a perdu contre
Granges... comme Granges qui a ga-
gné contre Zurich , n'ont plus d' autre
rôle à jouer que celui de trouble-fête.
Locarno et Bellinzone sont d' une
semblable fo rce  mogenne et l' ont
prouvé hier. Quant à Lugano et
Yonne/ Fellows, avec un match d' a-
vance, ils n'ont guère davantage que
la provision de points indispensable.

En parcourant le classement , une
constatation s'impose. Berne , mis à

part , le niveau de tous les concur-
rents est assez égal dans la médio-
crité. Les matches nuls sont très
nombreux et les avant-derniers

MATCHES BUTS
CLUBS J G N. P P. C. Pts

BAle . . . .  23 13 5 5 45 35 31
Servetle . . .  23 14 2 7 61 30 30
Lausanne . . 23 11 7 5 48 29 29
Chiasso . . 24 12 4 8 40 3(i 28
Ch.-de-Fonds 23 10 6 7 44 40 26
Zurich . . . .  23 10 4 9 49 40 24
Granges . . .  23 9 6  8 38 41 24
Locarno . . .  23 10 3 10 35 35 23
Bell inzone . . 23 9 4 10 37 39 22
Lugano . . . .  24 8 6 10 42 39 22
Young Feu. . 24 9 4 11 44 44 22
Bienne . . . .  23 7 6 10 . 39 35 20

Saint-Gall . . 24 7 2 15 40 73 16
Berne 23 3 3 17 27 61 9

n'ont pas beaucoup moins de vic-
toires que les clubs de tête.

Six clubs font match nul
La compétition n'intéresse

plus que Grasshoppers
Moutier - Young Boys, 1-4
Cantonal - Aarau , 4-1
Grasshoppers - Thoune, 3-0
Nordstern - Fribourg, 2-2
Zoug - Lucerne, 3-3
Bruhl - Urania, 2-1
Etoile - Mendrisio, 1-1
En ligue national B, au contraire,

la distance est très marquée entre les
« trois grands ». et le lot . des ., insta-
bles « viennent ensuite ». Dans cette
catégorie, les condamnés sont dési-
gnés depuis longtemps. Mais il con-
vient de souligner les récentes réac-
tions de Thoune et de Bruhl , ainsi
que la coquetterie que cette dernière
équipe met à passer à celle de Berne
une « lanterne rouge » qui lui brûle
les doigts. La défai te  d 'Urania est ,
en tout cas, une surprise. La seule
d'ailleurs, puisque Fribourg et Nord-
stern, Zoug et Lucerne, Etoile et
Mendrisio ont partagé les enjeux et
que Cantonal , Young Boys et Grass-
hoppers ont tous trois largement ga-
gné. Le club local , sans risquer f a t i -
gue ni blessures , s'en est sorti com-
me on lui souhaite de le fa i re  encore
deux f o i s  avant lundi prochain !...

A. R.
MATCHES BUTS

CLUBS J. G N. P P C .  Pts
Cantonal . . .  23 17 5 î 75 22 39
Young Boys . 23 16 2 5 79 36 34
Grasshoppers 23 13 4 6 69 29 30
Nordstern . . 24 11 4 9 42 43 26
Fribourg . . .  23 10 4 9 34 38 24
Aarau . . . .  23 10 3 10 38 43 23
Lucerne . .. 24 8 7 9 48 60 23
Mendrisio ,. . 23 8 5 10 32 40 21
Urania . . . .  24 6 9 9 31 33 21
Moutier  23 9 2 12 28 50 20
Etoile 22 7 5 10 40 46 19
Zoug 24 6 7 11 39 52 19
Thoune ... 23 7 0 16 26 63 14
Bruhl 24 5 3 16 25 65 13

Championnat des réserves
Berne - Bâle 5-4
Bienne - Thoune 1-3
Lausanne - U.G.S. 5-0
Nordstern - Chaux-do-Fonds 3-1 I
Servette - Young Boys 4-0
Bellinzone - Loonrno 0-0 ^1Grasshoppers - Lugano 1-6 ; ë
Zoug - Lucerne 2-4
Zurich - Mendrisio 3-1

Première ligue
International - Gardy 3-1
La Tour - Malley 1-4 , ,
Contrai - Montrais 1-2
Stade Lausanne - Sierra 3-1
Yverdon- - Ainbrosiana 3-0

Deuxième ligue
' Floria-Olympiç I - Nëuveville I 0-2

Reconvilior I - Auvorriièr I 4-1
Chaux-de-Fondft II - Couvet I 1-2
Tramelan I - Fleurier I 0-1

Troisième ligue : - ,','
Le Parc I - Noiraiguc I 2-0
Colombier I - Etoilo II 2-2
Comète I - le Locle II 6-5
Dombresson I - Hauterlve 10- t.. . -J a

Quatrième ligue
Lamboing I - Comète lia 0-0
Hauterlve II - Auvernier II 3-1 .
Blue Stars I - Buttes I 12-1
Chaux-de-Fonds III - Floria-Olym-

pic Ilb 1-3
Noirmont I - la Sagne I 6-0
Saignelégier I - Floria-Olympic Ha

2-2
Le Parc II - Courtelary la 0-10
Saint-Imier III - Fontainemelon II 5-1

Juniors A
Cantonal I - Etoile I 3-0 . ,- . :*
Blue Stars I - Fleurier I 0-7 ..¦<- ;;
Hauterive I - Couvet 3-3

Juniors B
Le Locle I - Etoile I 2-0

Juniors C
Le Locle I - Etoile I 2-2

Vétérans , :
Le Locle A - Etoile 1-4
Le Parc - Cantonal 0-3
Championnat corporatif

P.N.D.J. - Commune -1-7
Favag - Calorie 7-3 ri

Talonnée par Servette et Lausanne
l'équipe de Bâle

reprend Sa fête du classement

APRÈS UNE CÉRÉMONIE DE PRISE D' UN NO UVEA U FANION

Par un beau dimanche de prin-
temps, Cantonal a fêté hier après-
midi le premier des objectifs qu'il
s'était fixé : la promotion de son
équipe No 1 en ligue nationale A.

B Par la vente de pochettes aux
armes du club , les clames ont récolté
environ 900 fr. C|ui ont permis qu 'on
brode la nouvelle bannière qui fut
inaugurée au cours d'une cérémonie
très digne qui déroula ses fastes
avant le match.

\- i Avec l'équipe d'athlétisme et celle
rj de handball , le club neuchâtelois put
' aligner une bonne douzaine de
« onze » qui prirent position face
aux tribunes tandis que P« Union
tessinoise » jouait. Les vétérans ne
se présentèrent pas. En revanche, on
applaudi t  tout spécialement les
« poussins », juniors parmi les mini-
mes.

, : Le comité se trouvait au centre
. de ce joli tableau vivant  pendant que
E 4a fanfare  jouai t  « Au drapeau ». Et

c'était en effet  « u n  moment  bien
solennel » : deux petites filles les bras
chargés de fleurs tenaient  lieu de
demoiselles d 'honneur  à deux porte-
drapeau si. jeunes qu 'ils semblaient
plier sous le poids de leur fardeau.
.Un micro ayant été avancé, les deux
fillettes prononcèrent chacune un
joli compliment tandis qu'on dévoi-
lait , à côté de la glorieuse bannière
'— qui connut notamment la consé-
cration de 1916, où Cantonal fut
champion suisse —¦ les couleurs tou-
tes fraîches du nouveau fanion.
'¦ M. Walter Cachelin, président de
cette société qui compte 700 mem-
bres actifs , remercia chacun pour la
part qu'ils prennent à l'essor du
club. Puis tandis que les équipes
regagnaient les vestiaires, le char-
mant  quatuor entreprit d'un pas
assuré un tour de terrain , afin que
chacun des 2400 spectateurs puisse
voir d' un peu près la bannière à
qui l'on souhaite de ne symboliser
que des jours heureux.

Dans la première équipe, Gyger
s'était présenté en sergent de carabi-
niers. L'enjeu n 'était plus d'une im-
portance telle qu 'on doive surchar-
ger de fatigues un joueur qui doit
être en grande forme jeudi et qui
s'est tordu le genou dimanche der-
nier à Genève. Buchoux qui ne se
vexe pas qu'on l'utilise un peu à
toutes les sauces, avait été réquisi-
t ionné pour teni r la place de notre
international. Avec moins de prestesse
et moins de virtuosité que le titu-
laire , il tint très honnêtement son
emploi. Muller, dont le genou a l'air
de vouloir tenir sans qu'il soit néces-
saire de le soumettre à une nouvelle
intervention chirurgicale, occupait le
poste de demi-droit. Cette rentrée
dont nous nous réjouissions n'a pas"
été aussi brillante qu'on l'avait
espéré. Mais ce sympathique garçon
a de nombreux mérites, au premier

.'"rang desquels il faut 'citer son app li-
cation et son ardeur au j eu. Erni a
passé à gauche. Il s'est montré beau-

coup moins « méchant » que contre
Mendrisio et il a retrouvé une bonne
partie de ses moyens. Le problème
des ailiers n 'étant toujours pas ré-
solu , on a entouré nos chevronnés
de la triplette de deux jeunes joueurs
pétris de talents, mais un peu lents,
et parfois craintifs ou irrésolus. Mella
a une grande intelligence du football.
Il est un élément sur lequel on pourra
sûrement compter à l'avenir. Il ga-
gnera encore en vitesse et acharne-
ment si on le laisse quelque temps à
l'extrême-droite du compartiment
offensif. Il faudrait aussi, du moins
pour les trois matches de champion-
nat qui restent «roder» le petit Sassi
qui , au poste d'ailier gauche, eut la
satisfaction hier après-midi de mar-
quer deux buts.

Voici d'ailleurs l'ordre de bataille:
Aarau : Isler; Hollenstein, Amsler; Ott,

Schâr, Hàchler ; Basler , Hâuptll, . Roulet,
Tacldei, Gloor.

Cantonal : Luy; Buchoux, Steffen; Mul-
ler , Ebner , Ernl ; Mella , Obérer, Monnard ,
Facchinetti, Sassi.

Les locaux sont partis d'une façon
si éblouissante que leurs adversaires
avaient toutes les raisons de craindre
une « dérouillée » aussi brutale que
celle que leur ont fait subir la se-
maine précédente les Young Boys. A
la première minute déjà , un arrière
mettai t  en corner d'un geste déses-
péré en manquant de peu le but con-
tre son camp ! Puis on vit deux fois
de suite la balle voltiger de la dé-
fense à la patrouille de pointe sans
presque toucher le sol et en tout cas
sans qu 'aucun Argovien n'ait le loisir
d'esquisser une riposte. A la 4me
minue, sur une passe absolument re-
marquable d'Obérer, Mella s'enfuit
vers la ligne des buts , rabattit vers
Monnard croi sse débarrassa du gar-
dien , poussa encore un peu latérale-
ment la balle qui , finalement par un
coup de pied de Sassi, pénétra où les
Neuchâtelois voulaient la loger.

Le régal dura dix minutes. Bien
que moins nette, la supériorité des
« bleus » fut encore indiscutable pen-
dant vingt minutes. Luy fut bientôt
obligé d'entrer en action et on le
sentit peu sûr. Les montants le fu-
rent à sa place quand Taddeï s'ap-
prêtait à fêter l'égalisation.

En avant toutefois, cela continuait
à bien marcher. Facchinetti amusait

ses vis-à-vis et Obérer continuait à
distribuer ses balles avec une très
réjouissante précision. Ce même
Obérer ajusta des 16 mètres, sur pas-
se de Monnard , un shot aussi exact
que violent qui laissa Isler tout pan-
tois.

Le cadran des secondes n'avait pas
fait un tour qu 'Aarau marquait  à son
tour. Le but fu t  annu lé  parce qu 'un
des assaillants s'était  trouvé en po-
sition d'ofside. Mais c'est dès ce nio-.
ment que l'on sent i t  que Cantonal
n 'aura i t  pas la pa r t i e  auss1 facile
que de prometteurs débuts l'avaient
fait  croire.

En fait les visiteurs précisèrent
leurs intent ions agressives au mo-
ment où , dans les rangs de Cantonal ,
on semblait se passer la consigne de
prudence. Si bien que la réaction
argovienne trouva une juste récom-
pense à la 37me minute.

/¦W SSJ *K<

La seconde partie de ce match ne
mérite guère de commentaires. Car
le jeu devint  brouillon , haché, mala-
droit dans tous les compartiments.
Aarau en profita pour inquiéter •pins
souvent notre défense , ce qu'on enre-
gistre aussi dans le renversement du
nombre de corners. Mais tout ça,
côté neuchâtelois, ce doit bien être
l'effet de recommandations pressan-
tes de ne pas griller plus de muni-
tions qu'il n'en faut  au début d'une
semaine qui comporte encore deux
parties décisives sur le même terrain
bernois du Wankdorf .  Dans cette
longue période de f lot tement  en par-
tie concerté , quand les choses ne se
présentaient pas avec trop de com-
plications, les avants locaux firent
encore trois ou quatre beaux mouve-
ments. Cela amena deux buts . Mella
ayant centré, Monnard essaya par
deux fois de pousser le ballon; des
pieds adverses le f i r en t  rebondir... et
Facchinetti concrétisa cette jolie
phase. Plus tard , sur une belle ou-
verture du même « Facchi», Sassi
trouva le champ libre et d'un très
habile envoi du pied gauche réussit
à surprendre le gardien. C'était son
deuxième but et le quatrième pour
son équipe.

Notons que chaque fois que M.
Bemberger vient de Lausanne arbi-
trer des matches à Neuchâtel, on a
lieu de louer sans réserve sa vigi-
lance et son autorité.

A. R.

Cantonal, jouant sans forcer, bat Aarau 4-1

Notre correspondant de Lausanne nous
écrit :

Six mille personnes entourent le Parc des
sports de la Pontaise. Il fait extrêmement
chaud et même la squadra. méridionale
souffrira de la température. Chez le's Lu-
ganais , Corrodi que l'on disait en disgrâce
a repris sa ' place. Le Lausannois Nicolic
est toujours absent. Toutefois, il reprendra
du service avec son équipe Jeudi au Wank-
dorf . Avis aux Cantonaliens.

Les visiteurs pour qui le championnat
est maintenant affaire ds liquidation sans
im.porta.no» adopte néanmoins une tactique
ultra-prudente : défense renforcée , trois
hommes de pointe en avant, dont, il est
vrai , le ruse Hasler . Le cinq à zéro obtenu
par les Vaudols soir le Lido locarnais a
insp iré probablement beaucoup de respect
aux Bianconorl . Quoi qu 'il en soi t , la dé-
fensive agression des visiteurs ne leur réus-
sit pas trop mal . Pendant la première de-
mi-heure, ler Lausannois, supérieurs ter-
ritorialement parlant n 'insistent pasi beau-
coup lorsqu 'ils se heurten t au premier
rideau défenslf des Tessinois. Ceux-ci se
donnent de l'air de temps à autre mais
rien d'irréparable ne survien t d'un côté ou
de l'autre1 Jusqu 'au repos.

Tout au début , pourtant, un raté de l'ar-
rière Maillard I faillit permettre aux gens
du Campo Marzio d'ouvrir la marque. Ce
fut , de ce côté-là la seule sérieuse alerte .
Il y en eut davantage de l'autre côté. Servi
par Blelser, Maillard n sertit Friedliinder
qui tira sur le montant. Un peu plus tard ,
un coup franc de Magdala fut détourné
en corner par le keeper tessinois. Enfin,
trois coups Je coin en faveur des Lausan-
nois provoquèrent chaque fois de longues
situations confuses à quelques mètres de
la ligne1 fatidique

A la reprise, les Romands envahissent
les retranchements luganais puis les visi-
teurs se reprennent. Une erreur de la dé-
fense locale est exploitée par l'ailier gau-
che des blan cs et noirs mais au moment
psychologique notre gaillard, qui n 'a plus
que Stuber devant lui , trouve moyen de
tirer dans ses mains . C'est un « cadeau »
qui ne se représentera plus. En effet , après
des escarmouches toujours vaines, les Lau-

sannois reprennent légèrement le dessus.
Une descente lausannoise est stoppée ave'C
trop d'énergie par l'arrière Berra lequel
« descend » Blelser. L'arbitre Ruefer, de I
Berne; accorde le1 penalty. '

Maillard II le tire d'une manière irré- ¦
prochable et Lausanne mène par un but ;
à zéro. 'Dès lors, les opérations s'animent. Cer- < :
tains turbulents tessinois veulent Jouer
l'homme mais l'arbitre les prévient sans
ambages qu'il sévira à la plus prochaine
Incartade. La bataille se poursuit dans une
atmosphère quelque peu rassérénée.

Plusieurs alertes mettent en danger la
défense luganaise. Hussy I décoche un
« bobenschuss » à l'adresse de Corrodi , mais
d'autres essais mal dirigés permettent aux •
défenseurs lugana is de respirer quelque
peu , car l'attaque lausannoise, en dépit •_¦
d'un bon vouloir évident ne semble pas
avoir beaucoup de réussite, dimanche.

Vers la fin . les Luganais tentent un der-
nier effort. Deux tirs de Hasler sont rete-
nus par l'acrobatique Stuber grâce auquel ,
Lausanne qui a joué à l'économie, rem-
porte une chanceuse victoire .

Lausanne . Stuber ; Maillard I, Bocquet ;
Mathys, Lanz, Bardel ; Hussy I, Magada,
Friedliinder , Maillard n, Blelser.

Lugano : Corrodi ; Berra , Pétrin 1 ; Ma-
zucchelli, Bergamini, Zappla ; Foglla , Has- '
ler, Pezzoll , Albizatti , Serglo Bernasconl.

Lausanne bat Lugano 1 à 0

U ?'¦

Victoire de l'Autriche r
Dimanche, à Vienne, l'Autriche a bat-

tu la Hongrie par 5 à 3.

COLOMBIER
Dimanche 21 mal

Concours hippique
avec la participation de l'équipe

nationale et une démonstration d'un
groupe de motocyclistes militaires !

(Tribunes 8 fr., location tél. 6 33 95)
i (Pelouse 2 fr . 20,

militaires et enfants 1 fr. 10) \

Dimanche, à Lisbonne, l'équipe d An-
gleterre a battu celle du Portugal par
5 à 3 (mi-temps 3 à 0).

La finale de la coupe de France
Le Racing de Paris, détenteur de la

coupe de France, a été battu en finale
par l'équipe de Reims 2 à 0. Â la mi-
temps, le score était nul.

L'Angleterre bat le Portugal

AUTOMOBIUSME

Disputé à Silverstone, Angleterre, sa-
medi après-midi, le grand prix d'Euro-
pe a donné le classement suivant :

l! Farina, Italie, sur Alfa-Roméo, les
337 km. 890 en 2 h . 13' 23" 6 moyenne
146 km. 350 ; 2. Fagloli , Italie, sur Alfa-
Roméo, 2 h. 13' 26" 2 ; 3 Reglnald Par-
nelli, Angleterre, sur Alfa-Roméo, 2 h. 14'
15" 6;  4. Giraud-Cabantous, France, sur
Talbot , à un tour ; 5. Louis Rosier , Fran-
ce, sur Talbot, à 2 tours ; 6. Gérard , An-
gleterre, sur Era ; 7. Thomas Harrison, An-
gleterre, sur Era ; 8. Etancelln , France,
sur Talbot.

Le grand prix d'Europe

Aux courses internationales d'Olten,
Georges Ducret sur « Triumph » a rem-
porté la première place dans la catégorie
des 500 cm3.

MOTOCYCLISME

Un Loclois se distingue à Olten
Robic. Brûlé, Jodot, Rondeaux seront

au Tour de Romandio et défendront la
marque « Tigra ».

Une bonne équipe française
au Tour de Romandie

Le championnat d'Italie avec départ et
arrivée à Varèse a donné les résultats
suivants :

1. Bevtlacqua , les 291 km. en 8 h. 1' 59",
moyenne 36 km 363 ; 2 . Martini, à 1' 22";
3. Ricci , à 3' 10" ; 4. Loigli ; 5. Conte ;
6, Serse Coppi ; 7. Luciano Maggini ; 8.
Bizzl ; 9. Salimbeni ; 10. Fiorenzo Magn i ;
11. Barozzl ; 12. Fornara ; 13 Astrua ; 14.
Biagiondl ; 15. Vittorio Rossello ; 16. Ce'c-
chl, tous le même temps que Mario Ricci;
17. Bresci, à 5' 26" ; 18. Fausto Coppi, à
7' 34" ; 18. Gino Bartall ; 20. Leoni, même
temps.

Bevilacqua remporte
le championnat d'Italie

CYCLISME

La course de 75 km. du Vélo-club du
Vignoble de Colombier , disputée hier, a
donné les résultats suivants :

1. Wtltrich Fritz; 2. Gerber Rémy; 3.
Nussbaum Maurice; 4. Lauener Gilbert
(vétéran) ; 5. Niederhauser Adrien; 6. Go-
mlni; 7. Rleser.

Abandons : Glauser et Clerc (ennuis mé-
caniques) .

Les 75 km. du Vélo-club
de Colombier

finale de la coupe suisse
Jeudi 1S mai 1950

CANTONAL-
LAUSANNE
Billets spéciaux : Fr. 5.50

Enfants de 6 à 16 ans paient demi-taxe
Validité :

A l'aller :
tons les trains jusqu'à 13 h. 15

Au retour :
tons les trains dès 17 h. —

Trains spéciaux
Neuchâtel dép. 9 h. 09 11 h. 00 12 h. 05
Berne Hb. iirr. 9 h. 58 11 h. 43 12 h. 55
Berne Hb . dép. 18 h. 34 19 h. 32
Neuchâtel arr. 19 h. 30 20 h. 28
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Brun gagne au sprint devant Koblet
le 4me Grand Prix du locle

¦pi ¦— ¦ — ¦ —

CYC LISME

Abandon des deux f avoris Kuble r et Schaer
Notre correspondant du Locle nous

écrit :
C'est hier que s'est disputé le 4me

Grand Prix du Loclo; le public a fait un
bon accueil aux coureurs. L'organisa-
lion de la Pédale Jocloise fut en tout
point parfaite. Elle mérite toutes les
félicitations. Un public nombreux était
venu encourager nos as de la route,

A un peloton de 44 coureurs , M. F.
Golay, chef t echni que , donne le départ.
La côte de Belle-Roche, directement au
départ, divisera déjà les coureurs en
trois pelotons bien distincts. C'est à
Metzger que revient le premier prix de
la montagne. Kubler et Schaer, les deux
grands favoris de la course sont lâchés
et font partie du dernier peloton. Dans
le premier, fort de 18 hommes, l'on
note les coureurs suivants : Brun , Ko-
blet , les deux frères Aeschllmann , Zbin-
den, Rossi , Croci-Torti , Kuhn , Sommer,
Settler , Chevalley, Magnaguano , Zuretti ,
Schutz, Nétillard , Fusch, Pfister, Metz-
ger. Après le premier tour , ces coureurs
ont un minute d'avance sur un groupe
composé de Goldschmid , Schenk, Acker-
mann , Hutmacher, Graf , Zbinden , W.
Lafranchl , Colll. Ce peloton est suivi
par un troisième, formé do six hommes.
Puis , à plus de cinq minutes, passent
Kubler, Schaer, Guyot. Le second tour
sera assez calme, tout comme le troi-
sième. Il nous faut tout de même no-
ter l'abandon de Goldschmit au 3me
tour. Les écarts entre les pelotons s'ac-
centuent , et à. la Chaux-du-Milieu , où
nous faisons un contrôle, le premier pe-
Ij> ton a une avance de 2' 30" sur le se-
cond, et 4' 40" sur le troisième. Le der-
nier, avec Kubler et Schaer passe avec
9* 20" de retard.

L'on note d'assez nombreux aban-
dons, dont celui de Guyot. Au cinquiè-
me tour, le peloton de tête n'est fort
que de seize hommes, qui continuent à

prendre do l'avance. C'est alors que
Schaer abandonna, on ne sait trop pour-
quoi. Ce sera dans la montée de Belle-
Roch e, dans le sixième tour, que Ko-
blet et Metzger s'échappent pour pren-
dre plus de deux minutes d'avance. Mais
dans le dernier tour le peloton qui com-
prend mhaintenant Croci-Torti , F.
Zbinden , G. Aeschllmann, Rossi, Brun ,
Zuretti , Chevalley, Magnaguano, Sommer
et Nérillard , donne la chasse. Ce dernier
tour est de toute beauté et la chasse
organisée par l'équipe Allegro porte
ses fruits, puisque à l'entrée du Cerneux-
Péquignot, Metzger so fait rejoindre et
même dé passer. Koblet sera également
rejoint un peu plus loin. C'est donc
dans un sprint de toute beauté que se
termine cette belle course. Dans le
sprint , Brun , qui a très bien conduit sa
course, gagne devant son camarade de
marque Koblet. Notons encore que Ku-
bler a abandonné dans le dernier tour,
son cadre ayant cassé, mais il avait été
nul pendant toute la course.

Ainsi , comme on le voit , la course,
contre toute attente , s'est jouée tout au
début du premier tour. Cette échappée,
un peu téméraire, s'est révélée la bonne
puisque ces hommes n'ont pas été re-
joints.

Voici le classement :
1. J Brun , 6 h. O' 43" ; 2. H, Koblet ;

3. E. Stettler ; 4. E. Croci-Torti; 5. H. Som-
mer ; 6. ex-aequo : Maga/nguano, F. Zbin-
den , G. Rossl , G AeschUmann , C. Zuretti,
F. Chevalley, tous dans le même temps ;
12. M. Metzger, 6 h . 2" 46" ; 13. R. Aesch-
llmann, 6 h, 4' 38" ; 14. E. Kuhn ; 15. Né.
tillard ; 16. J.-P. Burtin ; 17. Lafranchl,
6 h, 12' 56" ; 18. H. Hutmacher, 6 h. 13'
36".

Grana Prix de la montagne : 1. M. Metz-
ger, 31 points ; 2. C. Zuretti, 22 ; 3. H.
Koblet, 19 ; 4. G. Rossl, 11 ; 5. R. Nétil-
lard, 10.

Le Tour de
Corcelles-Cormondrèche

Une manifestation régionale
d'athlétisme

Le traditionnel « tour de corcelles » a eu
lieu hier avec une participation record.
Grâce à une organisation impeccable, la
manifestation a obtenu un plein succès.

Hn voici les résultats :
Catégorie B : 1. Sport-Club I (challenge

du Cinquantenaire) ; 2. Sport-Club n
(chalenge Paul Kramer) ; 3. Travers (chal-
lenge Gym Hommes) ; 4. Vuitebœuf ; 5.
Cortsillod I ; 6. Cantonal ; 7. Corcelles ;
8. Colombier ; 9. Noiraigue ; 10. Roche-
fort ; 11. Salnt-Blalse ; 12. Fleurier ; 13.
Cortalllod II ; 14. Bevalx ; 15. Les Ponts-
de-Mwtel ; 16. Cornaux ; 17. La Neuvevllle
H; 18. Amis-Gyms Neuchâtel .

Catégorie A : 1, La Neuvevllle I (chal-
lenge des Restaurateurs) ; 2. Ancienne la
Chaux-de-Fonds (challenge Fernand Moi-
ne) ; 3. Ancienne Neuchâtel ; 4. Peseux
SJ.G. ; B. Ski-club, Peseux.

Catégorie ¦ juniors : 1, François DotBaux,
Corcelles, 3- 35" 8/10 ; 2. Jean Nydegger,
Travers ; 3. Ernest Paris, Peseux ; 4 Eric
Bastardoz , Peseux ; 5. Jean-Claude Millier,
Corcelles

Catégorie seniors : 1, Francis Wicky Pe-
seux, 3' 38" 4/ 10 ; 2. Je'an-Plerre Muhle-
mann, Corcelles ; 3. Angelo Locatelli, Amis
Qyms NeuchôVtol ; 4. Pierre Zangger, la
Neuvevllle; 5. Robert Ruchtl, Peseux.

Hors concours : 1. Maurice Boillod , Olym-
plc, la Chaux-de-Fonds, 3' 49" 7/10.

Saut en hauteur : i. pierre Zangger,
SJ.G. la NeuvevHle' ; 2. Armin Soller, An-
cienne Neuchâtel ; 3. Roger Beuchat, S.F G
Cortalllod ; 4. Hermann Natter, S.F.G. Col
lombler.

Saut à la perche : 1. Jean-Pierre Hlrschy,
Abeille la Chaux-de-Fonds, 3 m. 30 ; 2.
Jean-Louis Althaus, S.F.G. la Neuvevllle,'
8 m. 30 ; 8. Dan. Domon, Ancienne la
Ohaux-de-Fonds, 3 m.

Yverdon bat Young Sprinters
2à(T

Pour la première fois depuis le dé-
but de la saison , Young Sprinters a con-
nu la défaite hier à Yverdon, sur un
terrain peu apte à la pratique du hoc-
key sur terre.

Cette défaite, qui permet au vainqueur
de rejoindre les Neuchâtelois au classe-
ment , est due beaucoup plus à la ner-
vosité des seconds qu'au mérite du pre-
mier. En effet , la partie n'a été qu'une
longue domination de Young Sprinters,
entrecoupée de rares réactions yverdon-
noises.

Nous avons noté en tout et pour tout
quatre attaques dangereuses d'Yverdon
et deux d'entre elles ont abouti au cours
de la seconde mi-temps. Les hockeyeurs
neuchâtelois ont commis l'erreur de ne
pas aérer suffisamment le jeu et y se-
raient parvenus certainement s'ils
avaient connu quelque réussite dans les
shots ou s'ils avaient eu la bonne idée
de relâcher leur pression territoriale
pour procéder par. échappées rapides et
incisives.

Les joueurs suivants ont appris hier
qu'un match n'est jamais gagné d'avan-
ce et se sont promis de tirer à l'avenir
les conclusions 1 qui découlent de cette
salutaire leçon :

Jelmi ; Wittwen, Perrottet ; Olivier!,
Favre, DUrst ; Blanchi, Clôt, Cattin, E.
Billcter , Giroud.

L'entraînement
Sélection de Zurich - Sélection de Suis-

se alémanique, 2-3.

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bon-
Jour matinal. 7.15, lnform. 7.20, airs d'au-
jourd'hui, il h., œuvres de Massenet.
11,40, trols morceaux d'Igor Stravlnsky.
11.55, refrains et chansons modernes.
12.15, les nouveautés de la semaine. 12.45,
signal horaire. 12.46, inform. 12.55, piè-
ces légères par le New Concert Orchestra.
13.10, deux chants par Lily Pons. 13.20,
concerto pour orchestre de Bêla Bartok .
16.29 , signal horaire. 16.30, concert va-
rié. 17.30, un feuilleton pour tous : le
comte Kostia. 17.50, quelques pages de
Prokofiev. 18 h., vedettes en tournée.
18.30, nos enfants et nous. 18.40, dix mi-
nutes de la Société fédérale de gymnas-
tique. 18.50, reflets d'ici et d'ailleurs.
19.10, demain , l'Europe. ,19.15, lnform.,
le programme de la soirée. 19.25, les pas-
sionnés innocent : Attention , fragile !
19.45, music-box. 20 h., énigmes et aven-
tures : « Minuit ». 21.10, de la scène au
micro. 22 h. , on ne vous a pas tout dit...
22.10 , pour les ' amateurs de Jazz hot.
22.30 , Inform. 22.35 , la voix du monde.
22.50 , musique douce.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h„
lnform. 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.30, inform. 12.40, concert par
le Radio-orchestre. 14 h., pour Madame.
16 h., une page de Schubert. 16.15, cau-
serie littéraire. 16.30, de Sottens : émis-
sion commune. 18 h., quelques pages de
Fauré et Relchel. 19 h., la vie et l'œuvre
de J.-S. Bach. 19.30, lnform., écho du
temps. 20.25 , C. Dumont et son orchestre.
20.30, à qui rendons-nous visite aujour-
d'hui ? 20.45. le disque de l'auditeur.
21.15, légende du Nidwald. 22.05 , pour
les Suisses à l'étranger. 22.15, quelques
chants.

L'union franco-allemande
se iera avec l'Angleterre...
ou sans elle s'il le faut !

Selon une déclaration de M. Schuman à Londres
_ .j.

LONDRES, 14̂  (A.F.P.). — M. Robert
Schuman, ministre français des affaires
étrangères, a été, samedi, à déjeuner,
l'hôte d'honneur de l'Association des
journalistes français de Grande-Breta-
gne.

Répondant , à l'issue du déjeuner, aux
questions qui lui étaient posées, M. Ro-
bert Schuman a exprimé l'espoir que lo
Gronde-Bretagne se joindrait au plan
prévoyant la mise en commun des res-
sources minières et sidérurgiques alle-
mandes et fronçaises. « Tous nos vœux
vont dans ce sens, a-t-il ajouté. » Mais
il a admis quo l'adhésion de lo Grande-
Bretagne à ce plan pouvait ne pas se
faire immédiatement , lo projet nécessi-
tant une étude approfondie,

— Car II n"v à pas de fait accompli , a-t-11
dit. Le gsui fait accompli est l'engagement
de la France d'entreprendre cette étude
et de se soumettre à la discipline Interna-
tionale.

M. Schuman précisa ensuite — des
journalistes lui ayant demandé combien
d'adhésions à ce projet il estimait né-
cessaires pour en mener à bien l'exécu-
tion :

— Nous poursuivrons la réalisation de ce
plan à deux , s'il le faut. Bien entendu, le
souhait de la France est que le plus grand
nombre posttible de pays se joignent au
plan, car plus la base est large, et plus la
stabilité est assurée, comme aussi, du reste
plus les pays sont nombreux et plus U y
a de disparité.

Aucune des difficultés qu'entraîne cette
disparité n 'est d'ailleurs Insurmontable, On
peut Imaginer des participations plus ou
moins importantes et, par exemple, en ce
qui concerne l'Angleterre, s'il n'y a pas
participation à 1O0 %, il peut y avoir as-

sociation compatible avec la structure et
les conceptions économiques anglaises...
... Si l'U.R.S.S. lève le rideau

de fer
Interrogé sur une éventuelle partici-

pation de l'U.R.S.S. et des pays de l'Eu-
rope orientale au projet français, M.
Schuman a répondu :

— SI les Russes devaient avoir un droit
de regard sur la Lorraine et les centres
Industriels anglais, 11 va de sol que les
puissances occidentales, en revanche, s'at-
tendraient à avoir un droit de regard sur
lèg bassins de l'Oural et du Caucase. SI
nous pouvions arriver à' faire tomber le
rideau de fer , Je serais le premier à m'en
féliciter. Ce n'est pas nous, d'ailleurs, qui
l'avons établi.

L'Union suisse des arts et métiers pour la réforme
des finances et la coordination des transports

LA VÊE NATIONALE

Dans une allocution, M. Rubattel donne son point de vue
sur les multiples interventions de l'Etat

Notre correspondant de Berne
nous écrit .:

Samedi et dimanche, dans la grande
salle du Kursaal , à Berne , les délégués
de l'Union suisse des arts et métiers ont
tenu leur assemblée annuelle sous la
présidence de M. Gysler , conseiller na-
tional de Zurich.

Les affaires purement administrati-
ves ne prirent guère de temps et les
congressistes purent bientôt entendre
MM. Marguerat , directeur du M.O.B. et
Gutersohn , professeur , parler de la né-
cessaire coordination des transports.

La coordination
des transports

Ce n'est point tout à fait un hasard
si es problème a été mis, à l'ordre du

- jour une semaine exactement après
l'assemblée de l'Union des entreprises
suisses do transport , à la Chaux-de-
Fond*. Lo monde artisanal a voulu
montrer, par là, qu'il attache une
grande importance à cette question et
qu 'à son avis, le moment est venu do
rechercher une solution.

Cette solution , M. Marguerat la voit
dans une série de mesures qui libére-
ront les-chemins de fer do charges et
d'obligations datant de l'époque où le
rail disposait encore d'un monopole de
fait  et qui ne se justifient plus aujour-
d'hui , en raison de la concurrence de
la route. C'est eh plaçant d'abord les
deux grands moyens do transport sur
un pied d'égalité que l'on parviendra
à coordonner leur activité, dans l'inté-
rêt de l'éoconomie nationale. Cela re-
vient à dire que les transports rou-
tiers doivent être soumis aux mêmes
servitudes que les chemins do fer , ou
bien , ce qui semble plus judicieux, que
les chemins de fer soient indemnisés,
selon une formule à discuter pour les
effets coûteux des obligations légales
que la route n 'eccepte pas.

M. Gutersohu est parvenu à peu
près aux mémos conclusions, en insis-
tant toutefois sur lo fait que les gran-
des associations professionnelles doi-
vent veiller à ce que la coordination
sauvegarde le plus possible l'initiative
individuelle.

Les mérites de la réforme
des finances

Quant à la réforme des finances, sur
laquelle le peuple se prononcera le 4
j u in  prochain , elle trouve dans l'arti-
sana t et le petit commerce un appui
vigoureux. M. Nerfin , vice-président
de l'Union suisse des arts et métiers et
président du gouvernement vaudois, a
magistralement exposé les raisons qui
justifient cet appui. Retour au régime
constitutionnel, barrière contre l'ex-
tension de la bur eaucratie et du diri -
gisme, simplification de l'appareil fis-
cal , tels sont les mérites essentiels
d'un projet quo doivent accepter les
petits entrepreneurs indépendants,
pour maintenir  leurs droits et s'op-
poser à une centralisation qui leur se-
rait néfaste.

Rôle et difficultés
des entreprises
indépendantes

Délaissant les problèmes particu-
liers, l'assemblée passa, lo dimanche
matin , à des questions plus générales.

Le comité avait invité M. Julius
Raab, ministre autrichien et président
de la Chambre fédérale des arts et
métiers à Vienne, qui , d'une manière
saisissante, montra les difficultés des
petites entreprises indépendantes, mais
aussi la responsabilité qui , incombe à
leurs chefs, en un temp s où l'on cher-
che à noyer les individualités dans la
masse, où l'idéologie totalitaire tente
de briser tout ce qui fait encore la va-
leur do la civilisation occidentale. « Le
petit entrepreneur indépendant, s'est
écrié M. Raab aux applaudissements
prolongés de l'assemblée, reste lo plus
solide rempart contre le communis-
me. »

Puis, M. Gysler. brossa un largo ta-
bleau de la situation dans les arts et
métiers "en Suisse, dos difficultés que
rencontre lo petit industriel , l'entre-
prise familiale, le petit commerce, face
aux entreprises tentaculaires, aux
exploitations régies par l'Etat. Mais il
reste une chance aux producteurs in-
dépendants: améliorer, perfectionner
les prestations des métiers et du com-
merce de détail , les rendre plus con-
scients de leur raison d'être qui est de
satisfaire des besoins nettement dif fé-
renciés. L'Union suisse des arts et mé-
tiers continuera donc de vouer tous
ses soins à la formation profession-
nelle. Elle ren forcera les mesures
d^ontraide , persuadée qu'à l'anachro-
nique individualisme de naguère doit
se substituer la libre association , ga-
rante de la qualité du travail. Aussi,
le» associations artisanales accordent-
elles tout leur appui au projet do loi
fédérale en préparation qui permettra
de subordonner à un certificat de ca-
pacité l'ouverture d'exploitations dans
les arts et métiers.

Sur le plan social enfin , l'artisanat
reste attaché au système des contrats
collectifs de travail , instruments da
paix sociale. Il s'oppose cependant à
la ¦ tendance d'élaborer sans cesse de
nouvelles lois sociales qui vident de
leur contenu los contrats collectifs,
uniformisent et schématisent les con-
ditions de travail sans tenir compte
des s^uations et des circonstances par-
ticulières des diverses régions.

Une allocution
de M. Rubattel

Salué par les applaudissements du
congrès, le chef de l 'économie natio-
nale, M. Rodolph e Rubattel , apporta
les saluts du Conseil fédéra l aux arts
et métiers.

Puis, faisant allusion à la méfiance
grandissante dans notre peuple contre
les multiples interventions du pouvoir
central . M. Rubattel déclara:

Certes, U faut éviter de légiférer à la
légère; U convient de se garder de révi-
sions prématurées ou hâtives, fondées sur
des Incidents sans portée, des sautes pro-
visoires d'humeur, des emballemants aussi
vite tombés que leur marche, était plus
rapide. Nous comprenons fort bien aussi,
et nous savons par expérience, que la loi
comporte toujours une extension des
pouvoirs de l'Etat; qu'elle est souvent à
l'origine de mesures d'exécution tatillon-
nes que le Suisse considère parfois plus
gravement contraires à la liberté que telle
amputation profonde de ses droits.

U convient aussi de se réjouir de l'ex-
trême sensibilité de nos concitoyens à, tout

ce qui pourrait porter atteinte à la con-
ception qu'ils ont des fins de notre démo-
cratie et des conditions de la dignité de la
personne. Mais l'erreur serait certaine ot
grave de combattre, par principe toute In-
terventlon nouvelle des pouvoirs publics,
de les cantonner dans le laisser-aller, de
leur interdire le moyen de rajeunir ou de
remplacer des textes dépassés — c'est-à-
dire les formes survivantes de réalités
mortes — de les obliger , en fin de compte,
à. user de subterfuges pour sauver certains
biens essentiels. La vie ne s'accommode
pas de l'Immobilité; et l'on sait bien que
nous irions, comme d'autres, en droite li-
gne vers un divorce grave si les aspirations
et les faits, d'une part, la législation d'au-
tre part, cessaient de suivre un chemin
parallèle.

M. Rubattel énumère alors les lois
en travail: institution du certificat de
capacité, revision de la loi sur l'assu-
rance chômage, loi sur le travail. Et il
conclut:

Les arts et métiers, Image en petit de
l'économie suisse, sont encore occupés de
façon satisfaisante. A peu près seule, l'hô-
tellerie suisse a subi le contrecoup des
événements de septembre. Si le proche
avenir apparaît moins clair , il n'y a aucun
motif de perdre courage. Vous vous re-
trouvez aujourd'hui dans la situation qui
fut toujours celle des Indépendants, avec
les grandeurs et les servitudes qu'elle
comporte. Je ne doute pas un instant que
votre fidélité aux traditions profession-
nelles et morales de l'artisanat, votre vo-
lonté de tenir , votre désir de perfection-
nement n'aient raison des obstacles aux-
quels vous vous heurterez peut-être. Les
pouvoirs publics se réjouiront avec vous
du fait que les difficultés seront surmon-
tées puisque la consolidation des classes
moyennes équivaut , dans une appréciabl e
mesure, a l'affermissement de la démo-
cratie suisse.

On entendit encore M. Hallot, de Pa-
ris, vice-présideint de l'Union interna-
tionale de l'artisanat et des petites et
moyennes entreprises ee féliciter du
revirement quo l'on constate partout
en fav<mr d'une forme do production
Qt de distribution qui entend échap-
per aux lois de la niasse, du travail
impersonnel en S'éri o. do l'irresponsa-
bil i té.

Enfin , l'assemblée vota une résolution
recommandant à tous les artisans et
commerçants de voter le projet finan-
cier « qui contribuera à empêcher une
centralisation malsaine > , insistant sur la
nécessité d'une coordination des trans-
ports dont le nouveau statut sur les
transports automobiles constitue un élé-
ment indispensable, engageant enfin
l'artisanat à lutter pour l'institution du
certificat de capacité obligatoire dans les
professions menacées.

L'hymne national , joué par la fanfare
des écuyers de la Remonte, mit le point
final a cette réunion.

Q. P.

HE' 1ERBAD Gure la plus courte. la P>"s efficace et la meilleur
_ rïlZl ¦¦Av.Bii marché en cas de goutte, rhumatisme, arthrite,

et r AR K-HOTEL soiatlque, diabète, troubles nerveux , maladies de
femme, après accidents, opérations, etc.

B R U N N E N Lieu Idéal pour vacances et convalescence
OUVERT TOUTE L'ANNÉE Demandez prospectus. Famille Vœgell , tél . 181

L'administrateur du plan Marshall
est déçu des progrès réalisés

Selon lui, le communisme ne serait qu'un ouragan passager

NEW-YORK, 14 (Reuter) . — M. Hoff-
man. administrateur du pla n Marshall,
dans un discoure prononcé devant le
congrès des maires américains, à New-
York , a déclaré qu'il était déçu des
quelques progrès réalisés en vue de
l'unité économique de l'Europe. Certes,
en temps normal , ces progrès accom-
plis dans les derniers mois auraient
paru louables, mais le problème est si
urgent et le temp s si court pour réali-
ser uno œuvre concrète qu 'il n'est pas
possible de cacher sa déception sur ce
qui a été réalisé dans ce domaine.

M. Hoffman a déclaré qu'il croyait
que le communisme constitue on quel-
que sorte un ouragan passager et quo
80 ou même 90 % de la population do
la Pologne et de la Tchécoslovaquie
abomine le régime sous lequel elle se
voit obligée do vivre.

Il y a dix ans. on connaissait trois
dictatures : celles d'Hitler, Mussolini
ot Staline . Deux d'entre elles ont été
abattues. M. Hoffman espère vivre
assez longtemps pour voir la fin de la
troisième.

M. Hoffman a déclaré que dans la
guerre froide des quatre fronts contre
le Kremlin, les forces armées ont un
rûle important à jouer. Il faut voilier
que l'armée rougo ne marche pas con-
tre les pays voisins de l'U.R.S.S. Lo
plan Marshall a déjà permis à l'Eu-
rope occidentale do constituer uno base
solide pour son relèvement économique.

C'est dire que le front économique
contre Moscou a toute son importance.
Sur le front de l'information, les Etats-
Unis combattent la propagande men-
songère avec la vérité. Sur lo front
politique enfin, la lutte contre les

excès du communisme se poursuit ré-
solument.

M. Hof fman  a terminé en montrant
la nécessité de réduire toujours plus
la différence entre les exportations et
los importations entre l'Europe et les
Etats-Unis de façon à combler la pé-
nurie de dollars en Europe.

La Riviera neuchâteloise

Hôtel Patlus
Vos repas :

de famille - de sociétés
d'affaires - de noce

Une cuisine et un service soignés

Les résultats
de la conférence de Londres

(StUTR DE LA l'KK.MlfCKK l'ACE)
Le problème asiatique

Les ministres ont passé en revue la
situation dans l'Asie du sud-est , à la lu-
mière des circonstances nouvelles créées
par l'apparition , en tant que nations
indépendantes , d'un certain nombre de
pays qui n'avaient pas auparavant la
disposition de leurs propres affaires ,
ainsi que le problème nouveau posé par
l'avance de l'impérialisme communiste
aux frontières dé cette région.

» Les ministres ont exprimé la ferme
intention d' encourager et d'aider ces
nouveaux gouvernements. Ils considè-
rent que cette partie du monde, dana
son ensemble, est insuffisamment dé-
veloppée au point de vue économique,
qu 'il est désirable quo tous les gouver-
nements de cette région collaborent
pour développer les mesures propres1 à
élever le niveau de vie de ses habi-
tants.

» Il a été décidé que les consultations
entre les trois gouvernements de-
vraient être fréquentes. Les ministres
ont convenu de se rencontrer à nou-
veau à bref délai , , peut-être à New-
York , avant la prochaine réunion
do l'assemblée générale des Nations
Unies. »

La catastrophe
de Winnipeg
(SUITE DE LA l'KEMIfcKE PAGE)

Par suite de cette nouvelle victoire de
la nature, la plupart des barrages de
fortune qui protégeaient le secteur de
Saint-Boniface contre la montée cons-
tante des eaux sont maintenant en
grand danger et les autorités militaires
qui dirigent les opérations craignent
qu 'une vingtaine de maisons ne soient
prochainement inondées.

L'exode des habitants de Winnipeg se
poursuit par tous les moyens de commu-
nications disponibles : taxis, camions,
tracteurs, trains supplémentaires et
avions, qui ont déjà permis l'évacuation
de 40,000 personnes, pour la plupart des
femmes et des enfants , tandis que les
hommes, ou nombre de 50,000, luttent
sans désemparer contre le fléau qui ac-
croît chaque jo ur ses ravages.

Il s'agit du pire désastre de l'histoire
du Canada. Toutes les pa»Mcs du Canada
ont envoyé des secours. Les Etats-UnU
ont expédié à Winnipeg pas moins d'un
million de sacs de sable. Des sinistrés
qui ont tout perdu arrivent chaque jour
à Montréal et à Toronto.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
EN FRANCE, le conseil supérieur de

la guerre a siégé samedi à huis clos
pour entendre les généraux Mast et
Revers qui se sont expliqués en présen-
ce de leurs avocats.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
« nous mettrons toute notre énergie à la
réalisation aussi rapide que possible de
ce but : supprimer l'antagonisme sécu-
laire entre l'Allemagne et la France et
créer une fédération européenne », a dé-
claré à Dortmund le chancelier Ade-
nauer.

Selon un général rentré de captivité,
le maréchal von Paulus habiterait une
maison de campagne située & une -qua-
rantaine de kilomètres de Moscou.

EN ITALIE, 86 kilos d'or importés
clandestinement ont été saisis par la po-
lice à Milan.

EN ANGLETERRE, une collision fer-
roviaire s'est produite dans la nuit de
dimanche dans le Lancashire. Quarante-
huit personnes ont été blessées.

JQh gros incendie a détruit un entre-
pôt de pneus dans le Hertfordshire. Plus
de trois mille tonnes ont été détruites.

vAU VATICAN, le pape a confirmé la
nomination de Mgr Jachim à la dignité
d'éveque titulaire de Marone et aux fonc-
tions de coadjuteur de l'archevêque de
Vienne. On se rappelle que Mgr Joa-
chim avait refusé de prêter serment au
moment où II devait recevoir sa consé-
cration.

AUX ETATS-UNIS, par mesure de re-
présailles, le département d'Etat a de-
mandé à la Tchécoslovaquie une réduc-
tion du personnel de son ambassade à
Washington, dans une proportion de
deux tiers, ainsi que la fermeture des
consulats tchécoslovaques à Cleveland et
Plttsburgh.

EN TURQUIE, les premiers résultats
des élections donnent une nette avance
au parti républicain du peuple.

Nous cherchons pour les 45 petits chan-
teurs à la Croix de Bois des familles qui
pourraient en recevoir chez elles pour la
nuit du mercredi 17 mal , et leur assurer
une petite place à leur table. D'avance
merci .

S'annoncer à M Brissot H., Ecluse 38.
(Tél . 5 26 56), président de la Colonie
française de Neuchâtel .

Le grand prix du Pneumatique s'est
déroulé dimanche sur 235 km. 500. Deux
cents coureurs sont partis de Montlu çon
pour passer par Vichy et Clermont-Fer-
rand et pour revenir a Montluçon.

Voici le classement final :
1. Mollnevls, les 235 km. en 6 h. 23'

B0"3; 2. Barbotln , à 49" ; 3. Lesbats, à
1' 30" ; 4. Paul Néry ; 5. Bernard Gau-
thier; 6. Quentin ; 7. Boulanger ; 8. Kal-
tort ; 0 Van. Eynde ; 10. René Lauck.

CYCLISME

Le grand prix du Pneumatique

Classement final : 1. Stade Lausanne,
9 points ; 2. L.O.TJ., 4 points ; 3. Blenne,
S points ; 4. Saronno, Milan, 0 point .

Le championnat suisse, série A
Berne - U.G.S., 0-2 ; Black Boys - Hic.

lausannois, 2-0 ; Lausanne-Sports - Ser-
vette, 2-1 ; Baden - Red Sox, 0-2 ; Olten -
Nordstern. 2-0.
mmmmmmmmmm——

HOCKEY SUR TERRE

Le tournoi du Stade Lausanne

Cinémas
Apollo ; 15 h . Péché mortel .

20 h . 30. La kermesse héroïque.
Palace : 20 h. 30. La Passagère.
Théfttre : 20 h . 30 Le fils de Zorro
Rex : 20 h . 30. Emile l'Africain.
Studio ; 20 h. 30. Les derniers Jours de

Pompél.

CARNET DU JOUR

La fête de Jeanne d'Arc
et le cinquième anniversaire
de la capitulation allemande

à Paris
PARIS, 14 (A.F.P.). — Le cinquième

anniversaire de la capitulation alleman-
de et la fête de Jeanne d'Arc ont été
célébrés dimanche matin par le gouver-
nement au cours de deux cérémonies
officielles auxquelles des milliers de Pa-
risiens ont tenu à assister, associant
dans un même souvenir l'héroïsme qui
contribua à la délivrance de la France
et la victoire des nations alliées sur la
barbarie nazie.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

lomommanow

Pommes de terre
nouvelles

60 c. le k§s.
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Ilya Ehrenlmrg reçu a la
légation d'U.R.S.S. - BERNE , 14.
A l'occasion du séjour en Suisse du cé-
lèbre écrivain et journaliste soviétique
Ilya Ehrenburg, la légation d'U.R.S.S. a
offer t  hier soir une réception. M. Koula-
chenlio, ministre de l'U.R.S.S., a salué
la présence d'un grand nombre d'invités ,
et notamment de membres du corps di-
plomatique et de la presse suisse et in-
ternationale. Le département politique
fédéral était représenté par le ministre
Zehnder et par le conseiller le légation
Kcel.
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Ues radicaux neuchâtelois
pour la réforme

des finances fédérales
Samedi après-midi , les délégués de

l'Association patriotique radicale neu-
châteloise se sont réunis à Neuchâtel ,
sous la présidence de M. Georges Madli-
ger, président.

Après avoir entendu un exposé très
fouillé de M. Paul-René Rosset , conseil-
ler national , l'assemblée, à l'unanimité
moins une voix , s'est prononcée en fa-
veur de la réforme des finances fédé-
rales dont le projet , élaboré par la com-
mission de conciliation , sera soumis au
peuple au début de juin.

!Le P.P.IV. également
Les délégués du parti progressif na-

tional , réunis samedi après-midi au Lo-
cle, sous la présidence de M. François
Faessler, se sont prononcés à l'unani-
mité en faveur du projet de réforme des
finances fédérales.

Les visiteurs so répandi ren t  ensuite
dans les salles dont trois des plus
grandes sont consacrées à l'exposition
du lac et deux petites à nue  collection
d'aquarelles et do tableaux d'Albert
Anker. La plupart de ceux-ci n 'ont en-
core jamais été montrés au publie.

Les quelque trois cents paysages de
notre lac et de ses rives s'échelonnent
sur deux siècles environ. Les premiers
sont l'œuvre de nos petits maîtres : les
Lory. les Baumann. les Moritz ; les
derniers, ceux des surréalistes de 1950.
C'est dire que ohacum y trouvera, la
représentation, la figuration ou même
la simple allusion décorative qui ré-
pondra le mieux à son sentiment, sinon
à son tour d'esprit.

D. B.
SERRIÈRES
Pauvre cygne

Un cygne a été trouvé mort, diman-
che matin , sur le canal d'égouts, devant
le quai Suchard, à Serrières.

L exposition que , depuis plus d un e
année. M. Willy Russ. conservateur du
Musée des beaux-arts, préparait avoo
autant de soin que de diligence , autant
de minutieuses investigations que de
discrimination et do choix , autant de
patience quo d'enthousiasme, s'est ou-
verte samedi dernier par une cérémo-
nie très simple et do belle tenue.

Sous la direction experte de M. René
Gerber, l'Orchestre de chambre de
Neuchâtel , héritier do « Pro vera mu-
sica », exécuta dans tin style excellent
l'Ouverture de Bérénice , de Haendel et
la Kleine Nachtmusilc, de Mozart.

Entre l'audition do l'un et de l'autre
de ces morceaux , M. Jean Liniger. di-
recteur des musées et bibliothèques de
la ville, prit la parole pour remercier
tous ceux qui méritaient de l'être.
D'abord M. Russ. bien entendu , puis les
conservateurs des musées qui avaient
prêté Certaines toiles à l' exposition , M.
Maurice Jeanneret. auteur d'une char-
mante  et savante plaquette sur Le lac
de Neuchâtel vu par ses peintres , enfin
les musiciens du Conservatoire , les ar-
tistes et les invités accourus en grand
nombre. Après avoir posé quel ques ques-
tions que soulèvent l'appréciation de
notre lac par les écrivains ou sa repré-
sentation par les peintres , M. Liniger in-
diqua dans quel esprit travail lent ceux
qui dirigent nos musées. Ils cherchent à
réaliser ce musée imaginaire dont a
parlé Malraux , soit h créer une sorte de
« musée de l'Homme ».

LES EXPOSITIONS
Le lac de Neuchâtel

êt ses rives

P VIGNOBLE
BOUDRY

Blessé au cours d'un match
de football

(c) Au cours d'une partie de football
qu'il faisait avec ses camarades de
classe, le jeune René Salvi reçut un
coup de pied dans les reins. Tombé à
terre, il fut dans l'impossibilité de se
relever.

Conduit à l'hôpital par un automobi-
liste complaisant, le blessé reçut des
soins immédiats. Son état s'est déjà
passablement amélioré.

Notre doyenne
(c) Vendredi soir, le chœur de notre
ville est allé donner un concert à Mme
Schaufclberg-Perret, la doyenne de Bou-
dry, qui est maintenant dans sa 97me
année. Toujours vive et alerte, Mme
Schaufelberg fait chaque jour sa gym-
nastique, tient son petit ménage elle-
même, et tricote do jolies culottes de
bébé pour la vente des Missions.

Elle était en train de souper quand,
la semaine dernière , un membre du
chœur d'hommes est venu lui annoncer
qu'un petit concert serait donné en son
honneur. Comme ce dernier remarquait
que le café allait se refroidir, Mme
Schaufelberg lui répondit malicieuse-
ment : « Cela ne fait rien , le café froid
donne un beau teint ! » .

Ainsi , toujours joyeuse, notre doyen-
ne s'achemine allègrement vers le tra-
ditionnel fauteuil.

Tribunal de police
(c) Le tribunal a tenu sa séance hebdo-
madaire la semaine dernière sous la pré-
sidence de M Roger Calame, assisté de
M Mannwiller greffier.

P E. S., de Neuchâtel , roulait le di-
manche 23 avril , à 21 heures, entre Vau-
marcus et Saint-Aubin. A la sortie du
virage de Port-Conti, S. aperçut un piéton
à une trentaine de mètres et dut baisser
ses phares pour croiser une voiture venant
en sens Inverse. Le croisement effectué , il
ralluma ses phares et vit le piéton à quel-
ques mètres devant lui Malgré un brusque
coup de frein , la route étant détremp ée,
il ne put. éviter la collision et renversa le
piéton . Ce dernier fut projeté sur le bord
de la chaussée où il resta inanimé, ayant le
nez cassé, une coupure de veirre et de
multiples contusions.

S. est responsable de l'accident car il
aurait dû ralentir davantage quand il re-
marqua le piéton. U est condamné à 20 fr .
d'amende et aux frais par 10 fr.

r^> r>s îf

TJn piéton marchant entre la voie du
tram et un camion arrêté n'aperçut, pas
une sorte de 'marche-pied dépassant le ga-
barit du camUn de 30 à 40 cm. Il s'y
heurta d'où quelques dégâts matériels et
enquête par la société d'assurances du pié-
ton.

Le camion appartient & C D., laitier a
Peseux ; le marche-pied sert au décharge-
ment de3 bidons- à lait L'accident s'étant
produi t à 7 heures du matin , à un moment
où il faisait encore sombre, C. D. est jugé
responsable et payera 10 fr. d'amende et
5 fr . de frais .

Dans le courant d'avril, P. W., vannier
aux environs de Corcelles, est allé chez
Mme Ch , à Peseux , accompagné de l'en-
fant Ch . G. Le vannier prétendit que l'en-
fant avait perdu son billet de chemin de1
fer , Il demanda de l'aide et obtint 2 fr.
qui lui serviren t à étancher sa so!£ dans le
plus proche café . W . reconnaît les faits.
Comme il n 'en ent pas à son coup d'essai
il ne bénéficie pas du sursis et fera cinq
jour s d'arrêts auxquels s'ajoute le paye-
ment des frai s par 10 fr .

Des milliers de personnes
ont déjà acheté l'horaire

«ÉCLAIR »
parce qu'il est
clair, précis, complet
et facile à consulter
L'horaire « Eclair » est en vente
partou t au prix de un franc ving t

l'exemplaire

La première réunion de l'Association cantonale
des accordéonistes au Petit-Cortaillod

Ce fut une brillante manifestation,
aussi brillante que le soleil de mal qui
l'embellit de sa magnifique présence; elle
eut lieu dans un coin charmant de notre
littoral neuchâtelois, au Petlt-Cortalllod ,
lieu pittoresque s'il en est, et parmi une
population fort accueillante.

Le club d'accordéons « Les Diablotins »
de ce village recevait en ce beau diman-
che une bannière dont la marraine est le
grand club d'accordéonistes de la ville fé-
dérale; ce nombreux groupement mixte,
en costumes et coiffures charmants, fut
chaleureusement accueilli au bord de no-
tre lac; il apporta , outre d'agréables pré-
sents, et par l'organe cordial de son pré-
sident , M. Dllbi, les vœux des confédérés
d'outre'-Sarine aux villageois, leurs Hôtes
d'un jour.

Un bateau surchargé avait emporté, di-
manche matin près de cinq cents Jeunes
musiciens et musiciennes vers les rives
hospitalières de Cortalllod.

Des visiteurs des Montagnes neuchâte-
loises, du Val-de-Buz et du Val-de-Tra-
vers, du Vignoble , du pays de Fribourg,
furent salués à leur arrivée , par (;-]yj.
Marcel Heuby, président du comité dïdr-
ganisation de la fête; autour de lui s'em-
pressaient et se dépensaient fort opportu- '
nément ses lieutenants, dont M. Collin ,
secrétaire , fort dévoué à toutes choses  ̂et
gens. L'on voulut que la belle manifesta-
tion fût dès l'abord mise sous la protec-
tion et dans la sollicitude divines et M.
Février , pasteur au Locle, parla dono de
ce beau symbole d'accord , d'union , , de
belle harmonie, qu'est le culte de la mu-
sique , symbole qu'il plaça naturellement
ensuite dans le cadre de la vie familiale.
Les mères ne furent point oubliées non
plus, et le prédicateur leur paya un tribut
de vénération et de gratitude qui , sans
doute, émut toutes celles qui, nombreu-
ses, avaient accompagné leurs enfants ien
ce lieu où tout fut joie , détente , en cette
journée.

Au cours de la remise de la bannière,
MM. Schlegel , président de la société des
« Diablotins » et Burclchalter . président de
l'A.C.N.A., s'adressèrent, l'un en particu-
lier à ses Jeunes musiciens fêtés si bril-
lamment, l'autre à toutes les sociétés ras-
semblées, à qui 11 est toujours opportun
de donner des conseils profitables sur le
mode ne la camaraderie cordiale et éffl- \cace.

Un déjeuner , fort bien servi à l'hôtel
de Commune réunit les membres du co-
mité, les invités et le dévoué M. Oehrli ,
fonctionnant comme jury , et membre , on
le sait , de la confédération internationale

des accordéonistes. A ce propos, disons que
cette confédération groupe des dizaines de
milliers de membres de quinze pays diffé-
rents, dont le Brésil , les Etats-Unis, tous
les pays d'Europe, sauf l'U.R.S.S., et que ,
tout récemment, l'Afrique du sud a de-
mandé son admission dans cette vaste
confrérie.

r^> t-*i .̂ /

Un cortège tout fleuri parcourut le joli
village au début de l'après-mldl; dès le
commencement du concert , un public
extrêmement nombreux accourut, par eau ,
par terre, sur la place de fête; vaste, om-
bragé, ce lieu agréable convenait parfaite-
ment à une semblable manifestation. Nous
ne pouvons, on le comprendra , parier en
détail de toutes les œuvres que nous pré-
sentèrent les accordéonistes. Parlons un
peu pour notre paroisse, cependant , — ce
qui n'est pas un défaut , après tout — et
félicitons M. et Mme Jeanneret de leur
grand labeur , de leur activité incessante
parmi les jeunes accordéonistes de notre
ville , de Cortalllod, de Cudrefin , etc. Et
des bons résultats que tous deux obtin-
rent dimanche, l'une avec « Ouverture de
fête » (Elite), l'autre avec une autre ou-
verture, bien nommée « Pour un Jour de
fête ».

Louons le club mixte d'accordéons de la
Chaux-de-Fonds, qui joua un bon pot-
pourri d'air suisses « Helvétia », composé
avec goût et dans une connaissance inti-
me des possibilités des instruments.

La société marraine eut un grand succès
après son interprétation enjouée , précise ,
d'une ouverture , « Mignonnette », que di-
rigea M. Herzig.

Agréable et gracieux Intermède , des dan-
ses rustiques bernoises, par les musiciens
susnommés, plurent beaucoup au public,
qui les bissa avec Insistance.

Enfin , plus de trois cents instrumen-
tistes, clôturèrent la partie concertante
de cette réunion en jouant , sous la direc-
tion ferme et souple de Mme Jeanneret,
un'e alerte marche « La Cantonale » qu'a
composée un jeune musicien du Val-de-
Ruz , M. Blanchard .... Apres quoi , M. Oehrli donna ses
approbations*- observations et remarques
pertinentes aux chefs, aux musiciens,
groupés autour de lui, et qui lui sont
certainement reconnaissants et les avoir
consciencieusement écoutés , appréciés et
impartialement jugés, mesurant tous tra -
vaux , efforts, élans et difficultés à une
just e mesure, et les encourageant les uns
comme les autres, à viser toujours plus
haut , à travailler dans l'enthousiasme et
la discipline.

M. J.-C.

[ AUX MONTflCRIEs""

LA CHAUX-DE-FONDS
Une demande d'indemnité

rej etée par le Tribunal" \
cantonal , ;

La chambre d'accusation du Tribunal
cantonal a rejeté la demande d'indem-
nité présentée par M. Vuille, profes-
seur de gymnastique à la Chaux-de-
Fonds, en faveur de qui un acquitte-
ment avait été rendu par le tribunal
correctionnel de la Chaux-de-Fonds
dans une affaire qui fit passablement
de bruit dans les Montagnes.

Le requérant demandait à l'Etat une
indemnité de 40,000 fr. S'il n'avait pas
retrouvé sa situation civile, M. Vuille
aurait prétendu à une indemnité beau-
coup plus élevée.

On se souvient qu'en date du 16 mars,
un communiqué du procureur général
exposait les raisons pour lesquelles le
ministère public avait constaté que l'en-
quête qui avait abouti à l'inculpation
de Vuille avait été consciencieusement
conduite et qu'il avait rendu un non-
lieu en faveur des enfants accusés de
faux témoignages.

Un bnste d'Auguste Lalivë
au Gymnase

Samedi matin s'est déroulée au "Gym-
nase la cérémonie de l'inauguration d'un
buste d'Auguste Lalive, qui dirigea les
destinées du collège durant un quart de
siècle, de 1918 à 1943.

LA BRËVINE ¦

Accident de travail
M. Ali Bachmann , menuisier-ébéniste

spécialisé dans la fabrication des cabi-
nets de pendules neuchâteloises, a eu
deux doigs gravement endommagés par
une scie circulaire.

LE LOCLE
Une poussette en feu

(c) Une poussette d'enfant, en station-
nement devant un immeuble de la rue
Bournot , a pris feu ! Les agents sont
intervenus et l'on signale quelques dé-
gâts. (. •

Feux d'herbe
(c) Les agents et le commandant des
sapeurs-pompiers sont intervenus di-
manche à deux reprises , près de l'hôpi-
tal et aux Frètes , pour éteindre des feux
d'herbe.

Une mauvaise chute
(c) Mme B. G., qui descendait la route
du Prévoux à bicyclette , samedi vers la
fin de l'après-midi , a fait une chute
grave devant le restaurant du Jet d'Eau.

Elle a reçu les soins d'un médecin
^puis elle a été transportée à l'hôpitaï,

souffrant  d'une fracture du crâne:

Une automobile renverse
un cycliste

(c) Dimanche après-midi , un médecin
a été requis pour soigner un cycliste
qui était entré en collision avec une
automobile.

JURA BERNOIS
LA FERRIÈRE

Un motocycliste blessé
M. Raymond Bilat , Agé de 20 ans,

qui circulait à moto sur la route can-
tonale , a manqué un virage à proximité
de la Ferrièrc ; le malheureux moto-
cycliste a été violemment précipité sur
la chaussée.

Souffrant de graves blessures à, la
tête , il a reçu sur place les soins d'un
médecin , puis il a été transporté d'ur-
gence à l'hôpital

| Vai-PE-TBflVEBS

Les agents de police
en course

(c) Samedi après-midi , les agents de la
police communale du Val-de-Travers ont
fait leur course annuelle à Morges.

BUTTES

Accident du travail
(sp) La semaine dernière , M. Rcber, ou-
vrier à la S.I.C., a eu deux doigts écra-
sés par une presse et a dû recevoir les
soins d'un médecin.

Un tuyau surchauffé
(sp) Vendredi après-midi , le comman-
dant du feu a été requis pour intervenir
dans un appartement de l'ancienne forge
où un danger d'incendie était provoqué
par un tuyau surchauffé.

TRAVERS

La fête des mères
(c) Dimanche matin, la fanfare la « Per-
sévérante »» a parcouru les rues du vil-
lage en jouant à l'occasion de la jour-
née des mères.

A 1 église, les cadettes , tout de blanc
vêtues, offrirent de jolis bouquets aux
mamans, tandis que le pasteur Borel
prononçait un culte émouvant.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Trois membres
du gouvernement

fribourgeois a Semsales
Ainsi que le conseiller d'Etat Tor-

che l'avait déclaré au Grand Conseil ,
en réponse à l 'interpellation de M.
Robert Colliard , trois magistrats ont
entendu les doléances de la popula-
tion de Semsales. MM. Quartenoud ,
président , Torche et Glasson se sont
rendus vendredi soir dans cette loca-
lité. Ils ont entendu des délégués de
la population , ainsi que des mem-
bres de la municipalité.

Les magistrats ont écouté avec
attention tout ce qui fut  dit sur les
crimes de Maracon et de la Rougève.
L'autorité fera de nouvelles démarches
pour que l'enquête soit menée à nou-
veau avec les éléments obtenus par les
enquêteurs vaudois, qui ont remis
actuellement leur dossier au juge
extraordinaire cantonal , M. Denis
Genoud , à Bulle. Ce dernier rencon-
trera les conseillers d'Etat, qui le met-
tront au courant de ce qui fut  dit,

" vendredi soir, à Semsales.
D'après les renseignements obtenus ,

; on a l'impression que l'on pourra fi-
nalement arriver à une conclusion
assez prochainement.

D'autre part , la population de Sem-
sales et des environs met toute sa
confiance dans les promesses faites
à la suite de l ' intervention du député
Colliard et renonce pour l'instant à
toute manifestat ion.

KÉCIOMS DES 3.ACS

BIENNE
Deux collisions

(c) Dimanche, à 11 heures , une collision
s'est produite , entre deux autos, à l'an-
gle de la rue Dufour et de la rue du
Faucon.

A 19 heures , une nouvelle rencontre
a eu lieu, entre une voiture et une
moto, à la route de Neuchâtel.

Rédacteur  responsable : K Braichel
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâte l
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Au Conseil général
(c) Notre Conseil général , sous la présiden-
ce de M. Ernest Favre. s'est occupé ven-
dredi de la question des Impôts. Le sys-
tème proportionnel ayant été refusé par le
corps électoral, cette fols-cl, un nouvel ar-
rête basé sur le système progressif était
présenté. Signalons-en les principales ca-
ractéristiques : Taux de 2,5 à 6,7 % pour
l'impôt sur lea revenus, taux de 3,2 à 5
pour mille pour l'impôt sur la fortune , les
personnes morales étant Imposées à 100 %.
Tous les groupes accordèrent leur appui
à ce projet, le parti libéral préconisant
seul un amendement (taux de 2,5 à 6 %
pour l'impôt sur les revenus et 85 % pour
les personnes morales).

M. M. Pétremand , radical, et Savary, so-
cialiste, ayant engagé le Conseil général
à accepter le projet tel qu 'il lui était pré-
senté, le principe de l'Impôt progressif fut
admis sans opposition , alors que l'amen-
dement libéral présenté par M. Philippe
Amez-Droz était repoussé par 22 voix con-
tre deux .

Auparavant , notre autorité législative
avait ratifié la vente d'une parcelle de
550 mètres carrés environ cédée à M. Ro-
bert ' Cachelin , au prix de 1 fr . le mètre
carré pour construction d'une maison fa-
miliale .

Nominations. — En fin de séance, on
procéda aux nominations réglementaires.
M. Ernest Favre, président , après un
échange1 aimable de paroles, céda sa place
à M. Charles Wuthler , nouveau président.
Furent . nommes membres du bureau :
MM. Charles Wuth ler , président ; Georges
Henchoz, vice-président ; Pierre Bueche,
secrétaire ; Francis Frutiger et Frédéric
Perriard , questeurs. Ont été appelés à la
commission des comptes et du budget :
MM. Paul Soguel, Alcide Perrinjaquet , Gil-
bert Favre , Francis Frutiger , Numa Evard,
Ernest Favre, Alfred Pfister .

Divers. — Dans les divers, le président
du Conseil communal, M. Aimé Rochat ,
donna quelqu es renseignements quant aux
prochains travaux qu 'envisage l'autorité
exéjutive et sur lesquels nous reviendrons,
tandis qu 'il rassurait M. W. Pétremand
au sujet de la question des travaux de
chômage. Ces derniers sont déjà prévus et
pourront être' effectués lorsqu'ils seront
nécessaires.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Des hôtelier® français
chez nous...

Il y a quelques jours, les hôteliers et
« restaurateurs» de la région centre-
est do la France étaient les hôtes de
notro ville qu 'ils ont visitée. Ils ont eu
les mots les plus aimables pour nos
crus au cours du repas qui eut lieu à
l'hôtel DuPoyrou et où M. Paul Ro-
gnon leur souhaita la bienvenue au
nom de la ville.... et des étudiants

eu pharmacie
Samedi matin , cent vingt étudiants

de l'Ecole de pharmacie de Strasbourg,
¦accompagnés de deux do leurs profes-
seurs, sont arrivés à Neuchâtel. Comme
notre ville ne possède pas do facilité
de pharmacie, «'est la Société neuchâ-
teloise de pharmacie, quo préside M.
Béguin, du Locle. et qui enseigne à la
faculté des sciences de notro Univer-
sité, qui organisa cette rencontre. Nos
jeu n es hôtes visitèrent la cité et plus
particulièrement la Collégiale, sous la
conduite do M. Eddy Bauer. A leur
arrivée, M. Béguin les avait accueil-
lis par un discours substantiel dans
lequel il évoqua notamment la figure
d'un grand pharmacien , Jean-François
Persoz, né on 1805 à Cortaillod , à qui
échut, en 1835, la tâche de réorganiser
précisément l'Ecole de pharmacie de
Strasbourg.

Vers la fin de la matinée, sur la ter-
rasse de l'hôtel DuPeyrou , un vin
d'honneur de l'Etat et de la ville
•étaient offerts à nos jounes hôtes. Et
co fut l'occasion d'échanger de bonnes
paroles. M. Paul Rognon , président de
la ville, adressa le salut cordial de
Neuchâtel ; le docteur diable, délégué
par le recteur de l'Université, insista
sur l'apport pour la Suisse de la science
française. Puis les deux sympathiques
— et si jounes — professeurs, MM.
Schreiber ot Lavigne, qui guidaient la
cohorte des étudiants en pharmacie
etrasbourgeois eurent de très aimables
paroles pour notre pays et pour ses
institutions. Un triple bain bien orga-
nisé et le chant « Chevaliers de la ta-
ble ronde », entonné par do jeunes ot
vigoureuses poitrines termina cette
charmante réception.

Congrès de génétique
Nous reviendrons demain sur le cin-

quième congrès de la Société suisse de
généti que qui s'est déroulé samedi et di-
manche dans nos murs. Disons déjà
qu'il fut parfaitement réussi et que c'est
samedi soir, à Chaumont , qu'eut lieu le
banquet officiel auquel l'Etat s'était fait
représenter par M. Camille Brandt et la
ville par M. Jean Liniger.

Une délégation du législatif
vaudois visite la salle

de notre Grand Conseil
Une commission du Grand Conseil

vaudois , forte de 13 députés, parmi les-
quels on remarquait M. Georges Bridel ,
membre de la municipalité de Lausan-
ne, accompagnée du conseiller d'Etat Ar-
thur Maret , chef du département des
travaux publics, est venue vendredi vi-
siter au château de Neuchâtel la salle
de notre Grand Conseil.

On sait que le législatif vaudois se
trouve à l'étroit dans une salle dont
l'équipement laisse à désirer. Et l'on
sait aussi que — la question de l'éclai-

' rage mise h part — notre hémycycle
constitue une des belles salles parle-
mentaires.

La commission a été reçue par M. P.-A.
Lcuba, président du Conseil d'Etat.

Un piéton renversé
par une auto

Samedi après-midi , vers 15 h. 30, un
piéton habitant la Neuveville a été hap-
pé au faubourg de la Gare , au moment
où il s'apprêtait à monter dans une voi-
ture, par une auto descendant du Ro-
cher.

Projeté sur le sol, il a été assez gra-
vement blessé à une jambe. Il a été con-
duit à l'hôpital Pourtalès.

TJn« auto
contre un poteau indicateur

Dimanche , à 13 heures , une auto qui
se dirigeait des Parcs vers Vauseyon
s'est jetée, après avoir dépassé l'auto-
bus qui descendait des Brévards, contre
un poteau indicateur des fouilles effec-
tuées à cet endroit en vue de la pose
souterraine des câbles téléphoniques.
Une roue de la voiture a été arrachée.

Ifl Vl&L E )

Comme on sait , le Grand Conseil sera
appelé aujourd'hui à désigner un nou-
veau procureur général , M. Eugène Pia-
get ayant pris sa retraite.

Les groupes radical , libéral et P.P.N .
appuieront la candidature de M. Jean
Colomb, avocat , actuellement à la Fédé-
ration horlogère à Bienne.

Quant . au groupe socialiste , il s'est
réuni dimanche matin ; il n'a pas pris
position sur cette question , mais il se
réserve d'appuyer le cas échéant une
autre candidature.

Avant la nomination
d'un nouveau procureur

général

Â^uiiscmce^
Monsieur et Madame

F. ROHRER-GADDIN ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur fille

Evelyne
Clinique du Crêt Avenue des Alpes 14

Monsieur et Madame
F. ROHRER-GADDIN ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur fille

Evelyne

Détourne mes yeux de la vue
des choses vaines, fals-mol vivre
dans ta vole.

Ps CXVIV, 37.
Madame Ernest Suter, à Cortaillod , et

ses enfants  :
Monsieur ot Madame André Barrelct

et leurs enfants , à Cortaillod ;
le Docteur et Madame Jean Houriet ,

à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Léon Maeder,

leurs enfants  et petite-fille, à Zurich
et à Lugano ;

Madame F. Mullegg-Lergier, ses en-
fants et petits-enfants ;

les enfants  et petits-enfants de feu
Madame et Monsieur B. Robert-Ler-
gier ;

les enfants  et petits-enfants de feu
Madame et Monsieur C. Uhlmann ;

Mademoiselle Flrieda Krâmer,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part

de la mort de

Madame Robert GUILLOD
née Mathilde LERGIER

leur chère mère, grand-mère, arrière-
grand-mère, sœur et tante, survenue
dans sa 92me année.

Cortaillod , le 13 mai 1950.
L'enterrement aura lieu lundi 15

mai , à 13 heures.
Culte au domicile mortuaire à 12 h. 30.

Monsieur et Madam e Robert Vœgeli, à
Peseux ;

Monsieur Robert Vœgeli fils, à Pe-
seux ;

Madame veuve Willy Vœgeli, à Oran ;
Mademoiselle Francette Vœgeli, à

Oran ;
Madam e et Monsieur Jean Christen- g

Chevalley, à Aarau ; ,
les enfants de feu Madame A. Vonaesh-

Béguin ;
les enfants de feu Madame I. Muller-

Chevalley ;
les enfants de feu Madame Berthe

Perrenoud-Chevalley ;
Monsieur et Madame Jean Vœgeli et

famille ;
Madame Estelle Vonaesch, à Corcelles,
les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur bien chère mère, grand-
mère, tante, parente et amie

Madame Sophie VŒGELI
née BÉGUIN

que Dieu a reprise à Lui à l'âge de 82
ans.

Peseux, le 13 mai 1950.
(Avenue Fomachon 30)

Ne crains rien , je t'appelle par
ton nom, tu es à mol dit l'Eternel.

Esaïe XLIH, 1.
L'incinération, sans suite, aura lieu au

crématoire de Neuchâtel , lundi 15 mai,
à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 h. 30.

Repose en paix , chère maman.
Mademoiselle Régine Ramseyer , à

Neuchâtel , et son fiancé ;
Monsieur Ernest Wegmiillor :
Monsieur et Madame Lucien Ram-

seyer - Guignet. à Noiraigue ;
Monsieur et Madame Pierre-André

Vuillo-Ramseyer et leur fille , à Neu-
châtel ;

Mademoiselle Clara Greuter . à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Gustave Widler-
Greuter. à Opforslioien ;

Monsieur et Madame Emil Grouter-
Rotach et famille , à Rorschaeh ;

Monsieur et Madame Otto Greuter-
Vosseler et fami l le ,  à Uzwil ;

Monsieur et Madame W. Preisig-
Grouter et famille , à Stein (Appenzell );

Monsieur Fritz Greuter , à Cham ;
Madame veuve Louis Bessard et

famil le ,  à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Eugène Ram-

seyer. à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Philippe Ram-

seyer et famille, ù Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes et

alliées, ont la douleur de faire part
du décès do

Madame

veuve Alexis RAMSEYER
née Hedwige GREUTER

leur chère mère , belle-mère, grand-
mère, sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente, survenu le 13 mai 1950, à l'hôpi-
tal des Cadolles . dans sa 52m« année.

Ta grâce me suffit.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu lo 15 mai 1950 à 13 heures.
Culte pour la famil le  à. la chapelle

do l'hôpital des Cadolles, à 12 heures 30.
Domicile mortuaire : Hôpital des

Cadolles.
Selon le désir de la défunte,

la famille ne portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Observatoire de Neuchât el . — 13 ma'
Température : Moyenne : 7.4 ; min . : 9,51
max. : 23,7 . Baromètre : Moyenne : 718,2
Veut dominant ; Direction : est-nord-est ;
force : modéré depuis 10 h . Etat du ciel ;
Clair.

14 mal . Température : Moyenne' ; 17,2 ;
min. : 9,4 ; max : 23,7. Baromètre : Moyen-
ne : 717,0. Vent dominant : Direction :
est ; force : faible à modéré . Etat du ciel '¦
Clair à légèrement nuageux .
¦ < i i ¦ ¦ i

Niveau du lac , du 12 mal ,  a 7 h . : 429.75
Niveau du lac du 13 mai â 7 h. : 429.J?
Nh eau du lac du 14 mai à 7 h. : 429.73

Observations météorologiques

Eternel , auprès de Toi est lasource de la vie.
Ps XXXVI, 10.

Monsieur David Cœndoz, à Gorgier •
Monsieur et Madame Marc Tschanz-

Charpilloz, à Gorgier;
Monsieur et Madame Lucien Tschanz

et leur fils Pierre, à Travers ;
ainsi que les familles Cœndoz

Tschanz , Charpillod , Marbach et Frci-
burghaus,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame David CŒNDOZ
née Odette TSCHANZ

leur chère épouse, fille , sœur, belle-
sœur, tante, nièce et parente, enlevée à
leur tendre affection , après une courte
maladie , dans sa 30me année.

Gorgier , le 14 mai 1950.
Veillez et priez.

Marc XIII, 33.
L'ensevelissement aura lieu h Saint-

Aubin , mardi 10 mai , â 13 h. 30.
Culte pour la famille , au domicile ;

Hôtel de la Gare, à 13 heures.

Le comité de la Société des cafetiers
du district de Boudry a le pénible de-
voir d'informer ses membres du décès
de
i Madame

Odette CŒNDOZ-TSCHANZ
épouse de notre membre David Cœndoz.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu mardi 16 mai
à 13 heures.

J'ai mis mon espoir en l'Eternel,
mon âme espère en Lui , J'ai con-
fiance en sa parole.

Ps CXXX, B.
Madame Léopold Gaberel ; Monsieur

Frédéric Gaberel , ses enfants et petits-
enfants ; Madame Ruth Courvoisier, ses
enfants et petits-enfants ; Monsieur
Jules-André Girard ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Louise Tettamanti ; les enfants , petits-
enfants et arrière-petits-enfants de feu
Alcide Pierreu ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur cher époux , frère, beau-
frère , oncle, cousin et parent ,

Monsieur Léopold GABEREL
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui di-
manche, dans sa 73me année, après une
pénible maladie.

Savagnier, le 14 mai 1950.
Et maintenant, l'Eternel mon

Dieu m'a donné du repos.
I Rois V, 4.

L'ensevelissement aura lieu à Sava-
gnier, mardi 16 mai, à 13 h. 30.

Lo présent avis tient lieu de lettre
de faire-part

¦¦¦¦¦ M——— ¦——

Monsieur Werner DÛRIG
enlevé à leur tendre affection , vendredi
soir, à l'âge de 44 ans , après une lon-
gue et pénible maladie , supportée avec
résignation.

Peseux, le 12 mai 1950.
L'ensevelissement aura lieu lundi

15 mai , à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

*Jar Uleu u. LCJaeineiii, tmiio it
monde qu'il a donné son Fils uni-
que , afin que quiconque croit et
Lui ne périsse point, mais qu'il ail
la vie éternelle

Jean in, 16.
Madame Olga Dùrig-Vonlanthen el

son fils André , à Peseux ;
Monsieur Arnold Durig ;
Madame veuve Elise Dûrig, ses en-

fants et petits-enfants, à Ostermundi-
fien ;

Madame et Monsieur Charles Waelchli-
Vonlanthen et leurs enfants, à Peseux

ainsi que les familles parentes et al'
liées,

ont la profonde douleur de faire pari
à leurs amis et connaissances de la
perte qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher et regretté époux ,
père, fils , frère, beau-frère, oncle et pa-
rent ,

Madame et Monsieur Benjamin Bé-
guin-Junod et leurs enfants, Suzanne
Richard et Jacques, à Lignières et à
Genève ;

Madame et Monsieur Charles Rossier-
Junod et leurs filles, Evelyne et Denise,
à Montreux ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Emile Tanner, à Genève, Sonvilier, Cla-
rens et au Canada ,

ont le chagrin de faire part du décès
survenu à Lausanne de

Madame

Fanny JUNOD-TANNER
leur bien-aimée maman , grand-maman
sœur et parente, que Dieu a reprise à
Lui après une longue maladie, dans sa
74me année.

Venez à mol vous tous qui êtei
fatigués et chargés et je vous
soulagerai.

Culte au temple de Clarens , mardi
16 mai , à 14 heures.

Domicile mortuaire : avenue des Al-
pes 72, Montreux.

Batterie et scandale
Dans la nuit de samedi à dimanche,

à 2 h. 15, la police locale a dressé rap-
port contre trois individus pour batterie
et scandale à la rue Saint-Maurice.

la doyenne est morte
Mme Louise Baechlcr, à Vallon, est

morte à l'âge de 97 ans. Elle était la
doyenne du district de la Broyé.

Elle était  la veuve de feu le député
Baechlcr, mort en 1919.
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Avis à nos lecteurs
et à nos clients de publicité
La <t Feuille d'avis de Neuchâtel »
ne paraîtra pas jeudi 18 mai . jour
de l'Ascension, et nos bureaux de-
meureront fermés. En conséquence
les annonces destinées au numéro
de vendredi 19 mai devront nous
être remises jus qu'à mercredi

17 mal à midi.
Comme de coutume, les avis mor-
tuaires et les avis urgents pour-
ront être glissés dans notre boîte
aux lettres, rue du Temple-Neuf 1.

Administration
de la « Feuille d'avis

de Neuchâtel »


